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Certains de ses partisans
sont en faveur de sa dé-
mission immédiate et

: d'autres voudraient qu’il
, se présentat devant le

parlement en chargeant
l'opposition de la respon-
sabilité des futurs évé-
nements.

MacDONALD PRÊT
(G. Hambleton, P.C.)

‘LONDRES, 3. — Le premier mi-
| nistre Baldwin est retourné aujour-
| d'hui à Londres, après avoir passé
sune fin de semaine à Chequers
Court. Il se trouve dans le même
état que le premier ministre Mac-

‘Kkenzie King, à la suite des élections
générales canadiennes de 1925, On

| lui: donne des conseils divers. Quel-
ques-uns de ses partisans sont en fa-
veur d’une démission immédiate du
gouvernement, et d’autres voudraient
aie Baldwin convoquat le parlement

«et cChargeât de la responsabilité des
« futurs événements l’opposition. Les
. &vocats constitutionnels écrivent de
: Jones articles expliquant la situa-
“tion.
3 ‘Sir Austen Chamberlain, secrétaire
i { des Affaires Etrangères, a déjà donné
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son avis sur la convocation du par-
lement, se montrant en faveur de cet-
te alternative. Winston Churchill,

I chancelier de l’Echiquier, serait en

|

|
“

faveur d'une démission immédiate.
Ceux qui sont en faveur de la dé-
mission prétendent que, si Baldwin
se décide en ce sens maintenant, les
ouvriers devront prendre les rênes du

: pouvoir sans avoir eu l’occasion de
i négocier avec les libéraux et avec des
« chances diminuées de compromis. Un
| délai, disent-ils, rendra plus difficile
; la'coopération entre ouvreirs et libé-
* faux.

La déclaration de samedi de Mac-
‘ Derald est interprétée en certains
: mà \ux comme un geste de rappro-
che) Ynt, et elle est suivie aujour-

| d’hui de rumeurs disant que Lloyd
; Georgne contribuera pas à mainte-
:‘’ mir les conservateurs dans leurs fonc-
:-tons. Le chef libéral attendla tour-
“.nure des événements avant de faire
, connaître son attitude précise. Same-
- di, MacDonald déclara qu’il ferait
‘tout son possible pour éviter la né-
‘ cessité d'une autre élection d'ici à
|xdeux ans.
. , La rumeur d’un accord libéral-ou-
‘,vrier possible a été reçue froidement
de l'avant-garde du parti ouvrier. G.

“ Hardie, président du parti ouvrier
‘écossais. prétend que pour aucune
, raison il ne devrait y avoir associa-
tion ou ‘entente avec les libéraux ou

les tories. J. Maxton, président du
| parti ouvrier indépendant, dit: “Si
* nous n’avons pas le contrôle complet
, de la Grande-Bretagne, nous aurons
Yoccagion de gouverner la Gran-

, de-Bretagne. John Wheatley. minis-
“ tre ‘de l'hygiène dans le dernier gou-
, vernement ouvrier, insistera sur une

* allocation de deux livres pour mari

a

- x et femme.
: La’ déclaration de MacDonald, que

A le travail est prêt à assumer ses fonc-
\ tions, trouve un écho dans plusieurs
“Journaux. Le ‘Daily Herald”, organe
; ouvrier, demande que Baldwin dé-
" Ynissionne, et il ajoute que. si les
, libéraux l’appuient, ils hâteront la fin
: du libéralisme.
{ ‘ Le fait que personne ne veut une
| autre élection aura sans doute son

! effet sur la situation.
i Le nouveau parlement s’assembilera

| 1e vingt-cinq juin, mais ce sera seu-
‘ “ lement pour l’assermentation des dé-

+ 4 tants sur l'adresse en réponse au dis-

 

a
ÿPR

 LV

| putés. Les premiers débats impor-

| cours du trône ne commenceront pas

| avant l'ouverture officielle, le deux

“juillet.
i “Sur fin -de semaine, & Chequers
4 Court, Baldwin a eu plusieurs visites,

| dont celle de Lord Stamfordham, se-
| erétaire privé du roi, et du marquis

Ÿ de Salisbury, leader conservateur de
! la chambre des lords.

Ÿ . DANS L'ATTENTE

| = LONDRES, 3. (SP.C. et P.A. — La

| Grande-Bretagne attend aujourd’hui

| que le premier ministre Baldwin

| prenne une attitude quelconque avant
k de se préparer à une administration

ouvrière, comme on le croit générale-

mént, à la tête de laquelle serait

* Ramsay MacDonald.
- Le premier ministre a passé la fin
! de. la semaine à Chequers Court, ré-

sidence de campagne officielle des

! premiers ministres anglais. On croit
. qu’il & discuté la situation avec les

. chefs du parti conservateur. On
¢ ignore ce qui s’est passé à ces confé-

| rentes. On ne sait pas précisément

t si Baldwin démissionnera immédia-

| tement et remettra les rênes du pou-

« vbir'à, MacDonald ou s’il se décidera

| àréorganiser son gouvernement et à

! le défendre devant le parlement,lors

de la convocation des chambres, le

vingt-cinq juin, comptant sur le vote
J !jbéralpour empêcher un vote de non

confiance. , .
¢ -Lloyd George n’est guère moins

que Baldwin une énigme, Sa politi-

, que à influencé Jes gouvernements

{ anglais dans une très large mesure

| depuis quinze ans. On en est encore
. à se demander si le chef libéral ac-

| cordera son appui tacite ou officiel

| soit aux ouvriers soit-aux conserva-

teurs. 11 semble que lui et ses parti-

(TT Suite à la 2e col. 4
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LES AVIS SONTPARTAGES SUR
4 L'ATTITUDE QUE DOIT PRENDRE
‘LE PREMIER MINISTRE BALDWIN
 

 

 

LA LISTE DES
HONNEURSÀ
ÉTÉ ANNONCÉE

 

LES 64 ANS DE
SA MAJESTÉ

   
 

 

Les médecins du roi sont ci-

tés à l’ordre du jour. —  

 
 

Sa Majesté le Roi GEORGES V,
d'Angleterre célèbre aujourd’hui le
64ème anniversaire de sa naissance.
Les Canadiens français sont heu-

reux en cette occasion de réitérer à
Sa Majesté l’expression de leurs
loyauté et dévouement, et lui sou-
haiter un prompt et complet rétablis-
sement. -
a

LA MALADIE DE
GEORGE V NEST

  
a passé une bonne nuit.
— D’après les nouvelles,

mer.—Cependant, le ro:
a passé le jour de sa fête
au lit.

PAS DE CHANGEMENT
 

On dit aujourd'hui

nuit. Il souffre d’un abcès à une
vieille incision au poumon.
Le roi célèbre aujourd’hui le soi-

xante-quatrième

fêtes d'actions de grâces dont
avait arrété le programme à l’oc-
casion du recouvrement de Sa Majes-

té.

Londres.

qu’à Londres.

Windsor depuis son avénement au
trône, il y a dix-neuf ans.

la plus notable jamais publiée.

valiers de différents ordres.

çoit un titre.
On annongait

a pas lieu de craindre.

on méne le train de vie habituel.

chambre du roi.
jesté est bon, malgré sa rechute.

reer

Le commerce entre le

 

JASPER, 3. — “La nouvelle-Zé-

commerce avec le Canada el

fourni par la Canadian

Steamships”, a déclaré M.

Wood, agent général du Canadian Na-

tional et gérant pour la Nouvelle-

Zélande de la Canadian National

Steamships, qui est en congé au Ca-

nada après cinq ans passés aux An-

tipodes. Parlant du tourisme dans la

Nouvelle-Zélande, M. Wood fit allu-

sion à la région de ta Rivière Gone-

rire, en Nouvelle-Zélande, ou Zane

Grey aime à allier pêcher et où l'on

se propose de construire un hôtel d'élé 

On annonce du château de
Windsor que Sa Majesté

il n’y a pas lieu de s'alar-

WINDSOR, Angleterre, S.P.A., 3. —
au château de

Windsor que le roi a passé une bonne

anniversaire de sa
naissance au lit, dans la tour Victoria
du chateau de Windsor. L’abcés dont
il souffre n’est pas grave, disent ses
médecins, et il suit son cours normal.
Mais, il y a huit jours, il semblait
devoir ajouter une note triste aux

on

Peu de changements ont été ap-
portés cependant aux célébrations à

Les vingt et:un coups de
canon ont été tirés à Windsor plutôt

C'est la première fois
que le roi passe le jour de sa fête à

La liste
d'honneur est, sous plusieurs aspects,

Cinq
nouveaux pairs sont créés, de même
que cinq conseillers- privés, onze ba-
ronnets, chevaliers bacheliers et che-

Chaëun

des médecins qui a soigné le roi re-

officiellement hier
soir et ce matin qu'il ne s’était pas
produit de changement dans l’état
du roi, et on en conclut que la mala-
die suit son cours normal et qu’il n’y

Lord Dawson of Penn et Sir Stan-
ley Hewett sont revenus de Londres
et ont examiné, avec le Dr Martyn,
Sa Majesté, mais ils n’ont pas publié
le bulletin, à la suite d’une visite de
deux heures. Au château de. Windsor,

Les

fanfares. militaires ont joué sur la
terrasse en bas des fenêtres de la

Le moral de Sa Ma-

Canada et la N.-Zélande

lande désire vivement augmenter son

l’on

constate déjà. une augmentation du

chiffre des affaires entre les deux

pays. Cette augmentation a été ren-

due possible par le service régulier

‘ National
F.-G.

Cinq conseillers privés,
onze baronnets et 32 che-
valiers ont été créés. —
Les plus hauts honneurs.
—Les nouveaux barons.

LA LISTE
(Par Thomas T. Champion de

la Presse Canadienne)
LONDRES, 3:—La liste des hon-;

neurs de Sa Majesté le roi Georges
V, accordées à l’occasion de sa fête,
a été rendue publique hier soir. Les
médecins qui ont soigné le roi du-
rant sa grave maladie ont reçu des
mentions, cinq conseillers privés, on-
ze baronnets et 32 chevaliers ont été
créés. i
L'Ordre du mérite a été accordé à

Robert Bridges, poête lauréat, “en
reconnaissance de sa haute position
dans le monde littéraire”. Cette
haute récompense a été aussi accor-
dée à John Galsworthy, nouvelliste
et auteur dramatique pour services
rendus à la littérature et au drame.

CHEVALIERS
La grande croix de l’ordre du Bain

a été conférée à l'amiral en retrai-,
te, Sir Sidney Fremantle; à l’ami-,
ral Sir Richard Phillimore, princi- ‘
pal aide-de-camp naval de Sa Ma-
jesté: au général Sir Phillip Chet-
wode, général en chef aux Indes de- |
puis l’an passé, au Vicomte Gee de
Fareham, soldat et ancien ministre
dans Je cabinet conservateur. |
L’ordre de Chevalier, compagnon

du Bain, a été accordé à Sir Frede-|
rick Hewett, chirurgien de Sa Ma-!
ljesté, et le titre de chevalier a été
conféré au docteur Robert Robert
Woods, spécialiste dans les traite- |
ments par les rayons ultra-violets,,

 

 
| qui a également soigné le roi durant:
‘sa maladie. !
| LES PLUS HAUTS HONNEURS

Le Vicomte Inchcape. armateur cé-
lèbre, a été créé comte. Le trés ho-
norable W. C. Bridgman, premier,
lord retiré de l’amirauté, a été fait,
vicomte, ainsi que Lord Hailsham,
lord chancelier et l’honorable Lord.
Plumer, soldat distingué, |

BARONS ” !
Les nouveaux barons sont: Sir,

William Berry, magnat de la pres-
se; le colonel Sir Edward Brother-
ton, ancien membre de la Chambre
des Communes pour Wakefield; Sir
Robert Sanders, ancien ministre de
l'Agriculture et Sir George Tyrrell,
ambassadeur anglais à Parts.

CONSEILLERS PRIVES
Lord Dawson of Penn, médecin en;

chef de Sa Majesté; le major John
Walter Hills, ancien secrétaire finan-
cier du trésor; Sir El Hume Wil-
liams, membre de la Chambre des
Communes pour Norwich; l’'hon. Earl
Page, trésorier du gouvernement aus-
tralien; le lieutenant-colonel Herbert
Spencer Clay, membre du parlement
pour Tonbridge.

BARONNETS
Sir Arthur Balfour, président du

comité gouvernemental sur l’indus-
trie: Sir Edward Buzzard, médecin
extraordinaire de Sa Majesté; le ca-
pitaine Anstruther Calthorpe de la
municipalité de Birmingham; Ben-
jamin Dawson, président des conser-
vateurs de Bradford; John Wain-
wright Hopkins, ancien membre du
parlement pour St-Pancras; Sir Phi-
lip Pilditch, membre du parlement
pour Spelthorne; Frederick Rich-
mond, gouverneur de Jhôpital de
Middlesex; le colonel Mallison Rig-
by, chirurgien de Sa Majesté;
Alexander Sandeman, membre du
parlement pour Prestwich, Sir Char-
les Forestier-Walker, membre du
parlement pour Monmouth; le lieu-
tenant-colonel Albert L. Ward, mem-
bre du parlement pour Hull.

CHEVALIERS
Parmi les chevaliers, on remarque:

le major J.-D. Birchall, membre du
parlement pour Leeds; le capitaine
William Brass, membre du parle-:
ment; Ben Greet, éditeur célébre des|
oeuvres de Shakespeare; William
High, de Dundee; Willlam Meade
King, de Taunton; Joseph O. Lamb,
membre du parlement pour Stoke; le
docteur Chalmers Mitchell, de la so-
ciété zoologique; le docteur Robert
Woods, Francis Wylie, secrétaire à
Oxford des Rhodes Trust, et un cer-
tain nombre de personnes de la Nou-
velle-Zélande et des Indes.

Il y a aussi une liste de décora-
tions se rapportant au centenaire de
la police métropolitaine.

—

LA POSITION DES
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LONDRES, 3— (S.P.C.) Les résul-

tats de 606 sièges sur 615 à la suite
des élections anglaises avaient été
reçus hier soir, et la position des
partis était comme suit: ouvriers,
287; conservateurs, 254; libéraux, 57;
nationalistes, 3; indépendants, 4;

PARTIS HIER som) :
— sur le modèle de celui de Jasper.

prohibitionniste, 1; douteux, 9. Les
ouvriers ont trente-deux sièges de
moins que.tous les autres partis ré-
unis. On n'attend pas avant quelques
jours les résultats des neuf autres
divisions. Ce sont: les universités
écossaises, trois sièges; l’université
d'Oxford, deux sièges; Rugby, War-
Wick, (élection retardée par suite de
la mort d’un candidat); les univer-
sités anglaises eombinées. un siège;
Birmingham-Ladywood, Orcades . et 
+
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MEXICO, 8 (S.P.A.)—Le

poste,  

Indice du règlement de la question

religieuse an Mexique
 

évêque de Cuernavaca, au Mexique, des Etats-Unis où il était
exilé volontairement, est regardé ici généralement comme prédi-
sant le règlement de la question religieuse entre le gouverne-
ment mexicain et l'Eglise catholique.
Rio Grande samedi à Laredo et fit savoir au département de l'In-
térieur qu’il retournait dans son diocèse.
prédit que, d'ici à quelques semaines,
catholique ne demeurant pas hors du Mexique retournera à son

retour de Mgr Uranga y Saenz,

Mgr y Saenz traversa le

La presse mexicaine

uné majorité du clergé   
 

 

UN JEUNE HOM

 

  
  

    

 

    

 

 
16ANSME DE

SE NOIE A LA BAIEMOONEY
 

Lloyd George détient
la balance du pouvoir

Un canot que montait Lio-
nel Martin, 165 rue Ro-
chester, chavire au sud
d’Hog’s Back surla riviè-
re Rideau, et celui-ci pé-
rit dans l'onde.—George
et Albert Payette, fils du
constable Joseph Payet-
te, qui se trouvaient avec
Martin dans le canot, l’é-
chappent belle.

LES SAUVETEURS
Lionel Martin, âgé de 18 ans, fils

de M. et Mme Ernest R. Marlin, 165,
rue Rochester, s’est noyé un peu
avant six heures hier soir dans la

  
 
Lloyd GEORGE, avec ses 53 dépu-

tés en chanmbre anglaise, détient
Ia balance du pouvoir. Travaillis-
tes . et conservateurs n’ont pas
réussi a obtenir une majorité ab-
solue. La situation créée par les
récentes élections est des plus com-
pliquées.
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DE NOMBREUSES
PROTESTATIONS
CONTRE LE BILL

Un bon nombre de pays ont
protesté contre le bill du
tarif des Etats-Unis. —
Les uns l’ont fait formel-
lement, les autres non of-
ficiellement.— Les décla-
rations faites au Canada
et dans d’autres pays.

LES PAYS

WASHINGTON, D.C, 3. — (K.S.
Clark, P.C.) — Les protestations d'au-
tres nations contre les droits du bill

du tarif Hawley seront probablement

entendues par le comité des finances

du sénat à l’occasion de son étude du

hill. Des représentatioñs formelles
ont été faites par le département
d'Etat d’un certain nombre de na-

tions, et d’autres ont fait connaître
non officiellement leur aversion pour

‘© bill]. Parmi les nations qui ont nro-

testé formellement, on remarque: la

Grande-Bretagne, l’Australie, la Tur-

quie, la Perse, la Norvège, l'Egypte,

la Tchécoslovaquie et le Danemark.
On dit que la France et la Suisse se
préparent à faire des représentations.

Le Canada, l’Argentine et plusieurs
uutres pays des continents améri-
cains n’ont pas fait connaître leurs
points de vue au moyen de la diplo-
matie, mais on fait ici beaucoup de

publicité aux déclarations des hom-
mes publics de ces pays et à l'attitu-
de de Ja presse. On dit ici que le se-
crétaire d'Etat Stimson se propose
d'envoyer au Congrès non seulement

les rapports qu'il à reçus sur les vues

des autres nations, mais encore les

articles de presse recueillis au dépar-

 

tement d'Etat. Les autorités du dé-
partement d'Etat ne fônt pas atten-
tion en général à la possibilité d’une

gucrre commerciale contre les Etats-

Unis, à la suile de l'augmentation du

tarif.

+ —

QUESTION DE LA
RIVIÈRE ROSEAU

—e— —

WASHINGTON D. C., 3: — Les
membres de la section américaine de
la commission conjointe internatio-
nale sont partis ‘hier soir pour Ro-
seau, Minn., où on commencera le
Six juin les auditions au sujet de la
rivières Roseau. ‘Il y sera question
des droits américains et canadiens.
À Vita, Manitoba, on enténdra les
témoignages canadiens. ‘

vr

baie Mooney, a environ un demi mille
au sud d'Hog's Back, sur la rivière
Rideau. Le canot dans lequel le jeu-
. - luoun.me voguait en compagnie de
Georges et Albert Payette, fils du
constable Joseph Payeiie, 254 rue Ro-

a chaviré et ne sachant pas nager, le
jeune Martin disparut sous l’onde et
fut entrainé par le fort courant de
la rivière. Le jeune homme s’est noyé
dans environ 35 pieds d'eau et à un

environ 200 verges de largeur. Le
corps à été retrouvé vers 10 heures ce
matin.
Georges et Albert Payette, âgés res-

pectivement de 18 et 16 ans, réussi-
rnt à se sauver de la noyade, mais
non sans de grandes difficultés. Ils
sort beaucoup affectés par la mort
de leurcamarade et se ressentent en-
core des effets de leur bain forcé
dans l’eau glacée. Ils pourront ce-
pendant se remettre sous peu.

: IL NAGE AU RIVAGE
Voyant qu’il lui était impossible de

sauver le jeune Martin, Georges Pa-
yette, après s’être assuré que son frê-
re Albert était cramponné sûrement au
canot renversé, réussit & se débarasser
d'un pardessus de printemps qui le
génait dans ses mouvements, et il at-
teignit le rivage en sûreté après avoir
nagé sur une distance de plus de 75
verges. Il avait appelé au secours et
deux jeunes gens recueillirent Albert
Payette pour le transporter sur la côte
ouest près du chemin de Prescott.

Lionel Martin est l’ainé d’une fa-
mille de sept enfants. Ce pénible
accident a causé un grand deuil dans
la famille et les nombreux amis du
jeune homme regrettent profondé-
ment sa mort. Le défunt fréquenta
l’école St-Jean-Baptiste, et l’Universi-
té d’Ottawa. Il demeurait à la mai-
son depuis quelque temps.

EN CANOT
Le jeune Martin prit le diner hier

midi à la demeure de M. et Mme Jo-
seph Payette, 254 rue Rochester.
Après le repas, il fit de la musique et
s’amusa avec ses deux amis, Albert et
Georges Payette. Ils partirent en-
suite pour faire un tour de canot en
haut d’Hog’s Back. Le jeune Martin,
quoique ne sachant pas nager, se dé-
cida à accompagner les jeunes Payet-
te, se disant qu’il pourrait bien se
cramponner au canot au cas où l’em-
barcation éhavirerait. Les trois jeu-
nes gens se promenaient en canot
sur la Baie Mooney depuis quelques
heures quand l’accident est survenu.
La rivière était assez houleuse à

cause du fort vent, et le courant à cet

endroit est assez rapide. Entre 5 et
six heures, un coup de vent survint et
quelques houles déferlèrent dans le
canot. Comme la petite embarcation
menaçait de sombrer, les trois amis
voulurent vider de l’eau. Le canot
chavira cependant, précipitant les
jeunes Payette et Lionel Martin dans
les eaux glacées de la rivière. Le
jeune Martin seul, ne savait pas nager.
Georges Payette lui aida“ saisir le
bord de l’embarcation et lui dit de
tenir ferme en attendant que quel-
qu’un vienne porter secours. Albert
Payette réussit de même à se cram-
ponner au fond du canot. Epuisé
ou pris de crampes. Lionel Martin
lâcha prise et disparut sous les eaux
pour ne plus revenir à la surface.
Voyant qu'il lui était inutile de son-

ger au sauvetage du jeune Martin et
qu’il avait lui-méme peine à se main-
tenir sur l’eau avec ses longs vête-
ments tout trempés, Georges Payette
S'assura que son frère Albert était en
sûreté avec Je canot renversé, Il est
un bon nageur. Il se dirigea vers le ri-
vage. A ce moment, Fred Gass, fils
de Mme W.-H. Gass, 468 rue McLeod,
arriva sur les lieux dans un léger ca-
not de course. Il se dirigea vers
Georges Payette, mais il l’avertit qu’il
lui était impossible de l’embarquer
avec lui, le canot ne pouvant contenir
qu'une personne. George saisit ce-
pendant le bord et réussit à enlever

son pardessus.: Il faillit faire chavi-
rer la légers embarcation. Il continua
ensuite a rfger vers le rivage.

Suite 4 In 2e col. &

 
 

chester, du poste de police numéro 2, |

‘endroit où la rivière Rideau mesure ;

The
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DON BOSCO EST
BEATIFIE HIER

CITE VATICANE, 3:—Le
vénérable Don Bosco, fonda-
leur des Salésiens, a été béa-
tifié hier matin. Plusieurs heu-
res avant la cérémonie, à St-
Pierre de Rome, environ
soixante-dix mille personnes
t'étaient réunies, plusieurs ve- 

M. M. B. CATSWORTH, de Van-,
couver, conseiller sur la réforme
du Calendrier à la Société des Na-'
tions, est ef ce moment en route|
pou: Washington, où il doit con-!
férer avec les autorités américai-
nes au sujet de l’année de treize
mois. |
—_—

UNE ASSEMBLEE
ENTHCUSIASTE A
PLANTAGENET, HIER
TROIS MILLE PERSONNES AP-,
PLAUDISSENT M. ELIE BER-
TRAND CANDIDAT LIBERAL
DANS LE COMTE DE RUSSELL.
L’HONORABLE LUCIEN CANNON
AU PROGRAMME.
 

(Spécial au “Droit”.)
PLANTAGENET, Ont, 3. — Plus

de trois mille personnes, venues de
tous les points du comté de Prescott
et de plusieurs endroits du comté de'
Rusell, ont assisté hier après-midi à
12 heures. à une assemblée politique
en faveur de M. Elie Bertrand, de
I'Orignal. candidat officiel du parti
libéral à la prochaine élection com-'
plémentaire du comté de Prescott.
Cette assemblée a eu lieu sur le nou-
veau terrain de jeu de la paroisse que
l'on inaugurait hier. Plusieurs ora-
teurs distingués ont porté la parole
jen faveur de M. Bertrand,dont, en-|
tre autres, l’honorable Eucièn Can-
non, solliciteur général, représentant
du premier ministre King, et M. C.-B.
Power, député de Québec-ouest. Ce-,
lui-ci représentait l’honorable Peter.
Heenan, ministre du Travail, qui é-
tait au programme, mais qui, à la der-
nière minute, ne put se rendre à'
Plantagenet. Les autres orateurs fu-!
rent les suivants, en outre du candi-'

cott au provincial, !
thiaume, de Hawkesbury, et M. F.-A.
Sénécal, de Plantagenet. M. E.-G.
Gauthier, maire de Plantagenet, pré-|
sidait. !
L’honorable Cannon et M.Elie Ber-,

trand, ont été chaudement ovation-'
nés lorsqu’ils se levérent pour parler.’
M. Gauthier souhaita la bienvenue,

aux orateurs et à l'assistance et re-'
mercia celle-ci d’être venue si nom-!
breuse. M. l'abbé Aurêèle Bélanger, |
curé de Plantagenet, souhaita aussi |
la bienvenue à tous. !
M. Cannon a parlé en anglais et

en français des nombreux bienfaits
que le gouvernement King avait ap-
porté au pays, surtout la prospérité
que l’on remarqde partout. Il a ap-|
puyé fortement sur le fait que M.
Elie Bertrand était le seul candidat|
reconnu par le gouvernement. |
M. C.-B. Powers, parlant aussi dans.

les deux langues, a fait une revue de!
la politique libérale, et demandé aux|
électeurs de Prescott de se rallier sans
mesquinerie à la candidature de M.
Bertrand.
M. Alfred Goulet a énuméré les;

qualités de M. Bertrand. Il le connait :
depuis son enfance et il dit combien |
il saura représenter avec honneur au!
parement fédéral, le comté de Pres-
cott.

M. Edmond Proulx, parle. dans le
même sens, et ajoute qu'il reviendra|
sous peu a Plantagenet, parler des’
affaires provinciales.
M. F.-X. Berthiaume, de Hawkes-

bury, qui fut candidat à la récente
convention libérale, dit qu’il s’est ral-
llé avec enthousiasme et empresse-
ment à la candidature de M. Ser-
trand.
M. F.-A. Sénécal, qui fut aussi can-

didat, rappelle à tous les candidats,
les délégués et les directeurs de l’As-
sociation libérale du comté, qu’ils ont
donné leur parole d’encouragementet
d'appui à M. Bertrand. Il parle du
caractère de la parole donnée et de
l'obligation qu’il y a de la tenir.
“C’est, dit-il, un privilège que de pou-
voir mettre son amour-propre de
côté et faire quelques petits sacrifi-
ces pour un gouvernement comme ce-
lui du premier ministre King. M. Sé-
nécal connait M. Bertrand - depuis
quinze ans et déclare qu'il réunit tou-
tes les qualités nécessaires à un’ bon
député.
L'assemblée s’est terminée par des

acclamations à l'adresse de M. Lu-
cien Cannon et de M. Elie Bertrand,
et par le chant, à l'unisson, de notre
hymne national, © Canada.

meena’

L’hon. Martin au repos
TORONTO, 3—(S.P.C) L'hon. J.

S. Martin, ministre de l'agriculture  d'Ontario, devra prendre - un - repos
completpoux an santé. ;

 
nant d’endroits très éloignés. ©
Au commencement de la cé-

rémonie, Don Tomasetti, pro-
cureur général des Salésiens, se
trésenta au cardinal préfet de
t: Sacrée Congrégation des Ri-
tas et lui remit le bref de béa-
lification. Dans ce décret, le
Saint-Père met Don Bosco au
rang des bienheureux.    
  
M. SINCLAIR
ET L'AVENIR Di
NOUY. ONTARI
chef libéral d'Ontario

prédit un avenir des plus
brillants pour cette partie
de la province. — Il fait
en ce moment une tour-

née dans le nord.

BUT PROPOSÉ
FORT WILLIAM, Ont, 3 (S.P.C.

—Un temps viendra où les questions
qui surgiront dans le Nouvel Onta-
rio primeront tout dans la province,
a déclaré le chef libéral ontarien
Sinclair, dans une entrevue avec un
!correspondant du Mail and Empire,

‘à son arrivée ici hier soir. M. Sin-
clair était en tête d’un groupe de
députés libéraux à la législature, qui
font une tournée dans le nord. Il de-
vient de plus en plus clair, dit-il,
que les événements les plus signifi-
catifs de notre futur développement
comme province se dérouleront dans

   +

Le

le nord. Le nouvel Ontario ne peut.
plus être traité comme une terre aux
problèmes obscurs, en comparaison
des autres ‘endroits plus anciens de
‘la province. Il est t*mps que nous
travaillions au dév:loppement de
Kénora à Ottawa et de Moose Fac-
tory à Fort Erié.
Le but duvoyage de M. Sinclair

est d’élaborer une politique pour le
Nouvel Ontario. Les principaux cen-
tres, dit-il, sont inclus dans notre
itinéraire. Nous
des connaissances sur les problèmes
du nord et les exigences de chaque,
10°,lité.

Le groupe passera deux jours à
Fort William et à Port Arthur. Ce
matin, les visiteurs ont tenu une

soir.
_—

    es

Alexander E. MacRAE, d'Ottawa, élu
récemment président de l’Associa-
tion des Chimistes Canadiens.

tn7rarretirer

ENFANT ENFERMÉ
DANS UNE VALISE

WELLAND, Ont. SPC. 3 —

Quelqu'un qui passait samedi rue Ca-
dy, No 47, entendit des cris d’une va-
lise sur une véranda, et il trouva un
enfant de quatre ans, du nom de Bis-
son, enfermé dans cette valise. L’en-
fant s’était lui-même introduit dans
la valise pendant que sa mère était à
l’église. Il était presque suffoqué.

DEUX BANQUISES
SONT APERÇUES

HALIFAX. 3. — Les passagers au
paquebot Arabic, qui a accosté ici sa-
medi aprés-midi, venant d'Anvers,
déclarent avoir vu deux banquises.
dont l’une a failli être frappée par le
navire, par un brouillard. Ces ban-
quises furent aperçues jeudi soir et le
vaisseau fut forcé de s'arrêter cinq
heures, à
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L'HOMME CONTRE L'ARGENT,
souvenirs de dix ans (1918-1928) par

. GEORGES VALOIS.
, Georges Valois est une grande fi-
gure de l'actualité française. Indus-

:triel, politicien, catholique, il a fait
campagne contre l’Action Française

et il ne veut ni de Londres et de son

capitalisme outrageant le paupéris-

;me ni de Moscou et de sa révolution
sanglante et corruptrice.

| Georges Valois est un écrivain vi-

goureuX qui parle pour dire quelque
chose. Ses idées sont claires, ses COUPS
‘sont terribles.

L’Homme contre l’Argent est un lie
vre à lire."
Au comptoir

: $1,35.
|
||

 ‘fi LA LIBRAIRIE
I DU “DROIT”

 
 

$1.25 et por poste
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HISTOIRE DU DEVELOPPEMENT
DU COMMERCE, depuis Ia chite de

i PEnipire Romajusqu'à nos jours,
par G. LEGARET.

A l'heure actuelle il se crée un fort
courant de sympathie pour ie com-

merce et les questions économique.

: M. Edouard Montpetit a lancé le mot:

; compétence. Il nous faut des compé-
tonces. Donnant tout d’abord l’exem-
ple il a voulu être lui-même une com-

| pétence. Ef nous avons maintenant
une piéiade d'hommes qui veulent

| créer chez nous plus d'intérét pour

les questions commerciales.
Le volume de M. Legaret, qui est

une histoire complète des développe-
ments du commerce nous aidera à
mieux comprendre les successives

| transformations des affaires. Etre
compétent. ce n’est pas seulement

; conaitre la routine du bureau d'affai-
jres, la disposition d'une annonce, la
facon de se présenter chez un client:
être compétent ce n’est pas seulement
réeseir à mettre sur pied un magasin,
une industrie qui se développera. E-
tre compétent, c'est avant tout: com-
prendre, avoir des vues larges, dépas-
ser son monde d’activités et ne pas
se laisser submerger par lui.
Tous les commerçants qui veulent

être instruits de leur métier doivent
lire ce volume qui les intéressera.
Au comptoir $1.25 et par poste $1.35.

—0O0—

ROBERT HUGHES BENSON, pré-
tre et romancier, (1871-1914), par
AGNES DE LA GORCE.
La vie de ce prêtre anglais. l'his-

toire de sa vocation, sont intéressan-
tes à plus d'un point de vue. Ajou-
tons qu'il a laissé des oeuvres, des
romans qui dénotent un grand ta-
lent, oeuvres qui dureront.

| Il fallait ne pas laisser perdre dans
‘loubli cette belle figure d'apétre et
d’écrivain.

Le livre contient un portrait hors-
texte.
Au comptoir 75 sous et par poste

82 sous.
Oo

LE CAROUSSEL, par MARIE-RO-
"SE TURCOT.

Marie-Rose Turcot est de chez
y nous, d'Ottawa. Ce volume de contes

 

dat, M. Elie Bertrand: M. Alfred Gou- conférence intime avec les libéraux! et de nouvelles, de souvenirs d’enfan-
let, député de Russell, au fédéral; locaux en vue et à midi M. Sinclair ce, plaira particulièrement à la jeu-
M. Edmond Proulx, député de Pres-,2 parlé au diner du Canadian Club.| nesse. Il est plein d’enseignements.

M. F.-X. Ber-!Une assemblée publique aura lieu ce Pourquoi ne pas profiter de l’occa-
| sion pour le donner comme prix de
fin d’année? Les instituteurs y pen-
: seront-ils?

Un mot du livre: il contient qua-
 torze nouvelles, toutes bien écrites, a-
lertes, vives, intéressantes. Le lecteur
= laisse prendre par le charme bien
| caractéristique du volume. Certaines
nouvelles sont parfaites d'élégance et

: de vérité, >
Un beau volume de grand format.

1 120 pages; au comptoir 75 sous et
par poste 82 sous.
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"| La Mission d'un Enfant, par H.
| Perroy, S.J.

C'est encore de Guy de Fondgal-
land dont il s'agit dans cette oeuvre
plus considérable que la précédente.
On y raconte les nombreux miracles
| du petit Guy, qui mort depuis qua-
| tre ans à peine se plait à distribuer
| Sur Cette terre les bénédictions du

| Au comptoir 75 sous et par poste
; 85 sous.
|! ADRESSE POSTALE : La Libral-
irie du “Droit”, case postale 554, Ot-
‘tawa, Ont.

ADRESSE LOCALE :
Dalhousie,

i dean 518.

No 370, rue
Ottaws. Téléphone: Ri-
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TORONTO,
basse au large de la côte de l'Atlan-
tique et dans les Etats du sud, et
elle est haute à partir des grands lacs
en gagnant le nord jusque dans les
régions arctiques. Le temps a été
frais à partir de l’Ontario en ga-

3:—La pression est

 
lgnant l'est. Il a plu dans les pro-
vinces maritimes et il a fait modé«

lrément chaud dans l'ouest, aveo

pluie dans le sud de l'Alberta.

| Vallée de l'Outaouais et haut du

|St-Laurent: Vents modérés ou frais
idu nord; beau et frais aujourd'hui et

NOMMÉ ORDINAIRE
DU RITE RUTHÈNE

CITE VATICANE, 3:—Le Pa-

pe a nommé le R. P. Basile

Ladica, ordinatré des cathoil-

ques romanis du rite ruthène

au Canada. Le nouvel ordinai-

re est un Basilien.  
|mardi.
iMaximum hier . « . . + » »o 54

Minimum durant la nuit . . . 42

A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 44; Victoria, 44; Kamloops, 52;
Calgary, 46; Edmonton, 50; Prince

| Albert, 46: Winnipeg, 50; Jasper, 48:
Sault Ste-Marie, 48; Toronto, 44:
Kingston, 44; Ottawa, 46; Montréal,

132: Québec, 48;
‘Halifax. 48: Si-Jean, T.-N. 44; Dé-

itroit, 48; New-York, 48; Oharlothe«
town, 58. _ 

St-Jean. N.B., 46;



  

  

  

Le très-honorable M. W. L. Mac-
kenzie King, l'honorable M. et mada-
me J. A. Robb et M. A. Greene ont
diné avec Leurs Excellences, à Ri-
dzau-Hall, samedi.

« e 9

L'honorable M. H. H. Horsey et
madame Horsey ont eu l'honneur de
déjeuner hier, à Rideau-Hall.

-* +$ =

Madame William Phillips, est par-
tie ces jours derniers, pour North
Beverley, Mass, ou elle passera l'été
à sa résidence, “Highover”.

-  # @

M. H. E. Lavigueur, M. P. et ma-
dame Lavigueur accompagnés de leur
fils, M. Armand Lavigueur sont de
retour d'un voyage, a New-York, en:
automobile,

= e -

M. ct madame Armand Mathieu,
de Montréal, sont les hôtes de M.
Eucèbe Roberge, M. P.. et de mada-
me Roberge.

- + *

Le Dr et madame J. D. Dupuis ma-
dame Georges Desbarats et M. Gé-
l'ald Dupuls passent quelques jours
à Québec. Ils voyagent en automo-
bile.

» - .

Madame Wilfrid Girouard. est re-
tournée à Arthabaska, ces jours der-
niers.

» * .

Mesdemoiseiles Alice et Berthe Les-
Sard. sont allées passer quelques
jours, à Trois-Rivières, avant de re-
tourner à Edmonton.

Jd » -

Mademoiselle Agnès Gauthier, a
reçu au bridge ct au thé samedi, cn
l'honneur de mademoiselle Fernan-
de Drouin. Les salons étaient déco-
rés de lilius et de muguet. La table
de thé était ornée de tulipes. Mmes
Ernest Couture. Thomas Provost et
mademoiselle M. L. Drouin ont servi
ls thé et les glaces, aidées de mes-
demoiselles: Irène ct Gilberte
Drouin, Madeleine Rattey, Florence
Castonguay. Henriette Bourque,
Claire et Lucienne Marier. Une qua-
rantaine d'invitécs assistaient à cette
réception.

= * =

Mademoiselle Jeanne Bélanger
passe quelques jours à Québec.

«+ - =

M. et madame Louis Fortin, M. et!
madame Amédée Gaumond, de Qué-
bec, ont passé quelques jours en ville,
la semaine dernière, les hôtes, du ea-
pitaine et de madame Auguste For-
tin.

= * =

Mademoiselle Germaine Lefebvre
passe quelque temps à Montréai.

Mesdemoiselles Rattey recevaient
hier, à l'heure du thé. en l'honneur
de mademoiselle Fernande Drouin.
Mesdemoiselles A. Duhamel, et M.
T, Duhamel et mademoiselle Yvonne
Drouin. aidées de mesdemoiselles B.
McLean, H. Bourque, G. Drouin et
A. Gay, ont servi le thé et les glaces.
La table de thé était ornée de roses
blanches et de muguet. Les invitées
de mesdemoiselles Rattey étaient au
nombre d’une cinquantaine.

= * >

Le Dr Albert Marois de Québec. et
M. et madame Hector Vidricaire, de
Montréal, étaient de passage en ville,
ces. jours derniers, les hôtes du cold- |.
nel et de madame C. F. Hamilton. ;

* x *

Mesdemoisellés Marguerite Grenier.

Yvonne Smith, Jacqueline de Mon-
tigny et Esther Chassé font un court
séjour a Montréal.

T e

M. Arthur Allard de Kenogami, vi-
sitera Banff, Lac Louise, la vallée
Yoho. en juillet prochain, avec l’ex-
cursion transcontinentale organisée
par’ l'Université de Montréal.

= - -»

M. le notaire et Madame Victor
Mathieu, de Québec passent quelques
jours à Ottawa, les invités de l’ho-
norable sénateur et de Madame H.
S. Béland, au Chateau Laurier,

= ® =

L'honorable M. W. R. Motherwell
et madame Motherwell ont donne
une fête champêtre, samedi aprés-
midi. à la Ferme Expérimentale, à
laquelle assistaient plusieurs centai-
nes d'invités.
M. et madame Motherwell rèce-

vaient sous une marquise, à l'entrée
des terrains. Madame Motherwell
portait un ensemble bleu-marine et
un chapeau bois de rose, rehaussé
de velours de tons dégradés. Au
cours de la réception, la fanfare des

Gardes à Pied du Gouverneur-Géné-
ral a joué. Un groupe de jeunes
écossaises, vêtues du costume natio-

nal ont exécuté des danses. sur la

pelouse, au son de la cornemuse. Le

buffet était dressé sous une longue

marquise. La table était décorée de

fleurs printanières.
- * =

Un groupe d'amies se réunissaient,

chez madame Télesphore Allen de
Eardley, ces jours derniers pour of-

frir un shower de variétés, à Miles

Alice et Célina Allen, dont le maria-

ge, aura lieu le 5 juin. La table de
thé, était décorée de roses et de pois

de senteur. Madame Allen, aidée de

Mesdemoiselles Jeannette et Alice

Moun et Chérie Paquette ont servi

le thé. Les invitées étaient Mmes:

CARNET MONDAIN

 

igrand chapeau de mohair beige et
:brun rehaussé de georgette et unc!

'rine, un mantsau beige et un petit

 T. Armand, A. Samson, A. Renaud,

      

       PPPs

O. Gratton, E. Morin, d'Ottawa, H.
Thérien, E. Beaudry, A. Bourgeau, T.
Lortie, J. N. Morin, J. L. Morin, Sé-
guin, A. Glaudon, D. H. Lortie, C.
Lachapelle, de Beech Grove, R. Tes-
sier, de Montréal, O. Blaté, L. Ma-
thieu, d’Aylmer. Milles: J. E. Lortie,
V. Lebrun, C. Paquette, R. Patrice,
G. Amyot, M. Amyot, M. Lamothe,
M. et A. Gratton, $. Armand, A. et J.
Morin, E. Morin.

e ec ®»

LACHAINE-BRAULT
A 7 heures, ce matin, en l’église

Sainte-Anne, M. l'abbé Crotéau a bé-
ni le mariage de mademoiselle Ger-
maine Brault, file de M. Aimé
Brault, décédé et de madame Brault,
avec M. Osias Lachaine de Guelph,
Ont, fils de M. Léon Lachaine, d'Ôr-
léans, Ont, et de madame Lachains,
décédé. M. Lucien Brault accompa-
gnait sa soeur, et M. L. Lachaine
était le témoin, de son fils. La ma-
riée portait une robe de crêpe plat
blanc et un chapeau de mohair blanc
garni de ruban gros grain. Son bou-
quet était composé de roses et de
muguet. Pendant le. messe, la cho-
rale des Enfants de Marie a exécuté
le programme musiçal. M. Paul La-
rose était à l'orgue. Après la cérémo-
nie, un déjeuner fut servi chez la
mère de la mariée, auquel les pa-
rents des deux familles assistaient.
Les nouveaux époux, sont ensuite
partis en automobile, pour Québec,
et Ste-Anne de la Pocatière. A leur
retour, ils rér:deront a Guelph. Pour
voyager, ..adame Lachaine portait
un cor.ume sport rose-beige, un pe-

  

tit teutre de méme ton et des four-|
rures de renard jauné:

wv ® *

Le mariage de Mademoiselle Gil-
berte Bigras, fillé de M. et de Ma-
dame Henri Bigras, avec M. J. Emi-
le Lapointe, fils ainé de M. et de
Madame E. Lapointe a été béni ce
matin, à huit heures, en la cha-
pelle des Congréganistes à la Basi-
lique pat l’abbé Hébert. L’uatel
était brillammeni illuminé et déco-
rée de fleurs. La mariée accompa-
ghée de son père, portait une robe

française de ligne inégale, en geor-

gette et dentelle chantilly beige, un  
parure de renard croisé, Son bou!
quet se vomposait de roses et de|
muguet. M. E. Lapointe était le:
témoin de son ffs. Pendant la mes-:
se. des membres de la chorale de la
Basilique, ont exéculé le programme
musical: M. Miville Belleau a
chanté un “O Salutaris” de Leton-,
dal, et M, Emile Boucher le “Panis
Anglicuz” de Cesar Franck. M.
Wilfrid Charette à l’orgue, a joué
aussi pendant la cérémonie plu-

sieurs pièces de circonstance. A-
près ia cérémonie un déjeuner a ré-
uni à la demeure de M. et de Mada-|
me Henri Bigras, les parents des|

deux familles, et quelques amis in-
times. Les nouveaux époux sont en-
suite partis pour un voyage, à Mont-
réal, Boston, Tall-River et New:
York. Madarie Lapointe portait
pour voyager, un ensemble bleu ma-

chapeau blanc,et beige.
. » = %

Ce matina qu lieu en la basilique,!
le mariage dé] Mademoiselle Lauret-!
te Carré, fille de Madame Napolé-;
on Carré à M. Joseph Alcide Bour-!
bonnais, de la banque Royale, fils:
de M. et Madame Zotigue Bourbon|
nais, d'Embrun. i

Le mariage ful célébré par M.
l'abbé Léon Binet, de l’Archevéché.
Au cours de la cérémonie, Made:

moiselle Berthe Garault se fit en-!
tendre dans deux jolis morceaux de
chant, et M. le professeur Mathé ex-
écuta sur le violon “Souvenir” et
l“Ave Maria” de Gounod. M. C.
Paré touchait l’orgue.
Les nouveaux époux sont partis

en voyage pour Montréal, Québec,
Malone et Chicago.
M. et Mme Zotique Bourbonnais et

Mme Albert Desormeaux, E. À. Fon-
taine st leur fils Rolland, de Mont-
réal. Mmes H. Ouimet, N. Dupuis et
S. Toupin, de Détroit, assistaient au
mariage.
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AVIS. — Toutes nouvelles concer-
nant le Carnet Mondain, pourront
se communiquer par téléphone, le
soir, de 7 à 8 heures, à R. 2154, au|.
par écrit, à Case Postale, 554,
Droit”, Ottawa, Ont.

LES MÉDECINS DU

“Le.
4

ROI SONT HONORES|
LONDRES, 3. — Tous les médecins

et chirurgiens qui ont prodigué leurs
soins à Sa Majesté durant sà dernière
maladie, et une des gardes-malades
ont été honprés par le roi à l’occa-
sion de son anniversaire de naissance.
Lord Dawson of Penn, médecin en
chef, est créé membre du conseil pri-
vé et le titre de baronnet est conféré
à Sir Edward Buzzard, médecin, et au
colonel M. Rigby, chirurgien. Sir
Stanley Hewett, chirurgien de Sa Ma-
jesté. est créé chevalier compagnon
du Pain, ét la dignité de chevalier est
conférée au Dr Robert Woods, spécia-

 rames
pouttonn

Tout le mondé est au fait

splendide ajustement
longueur aux genoux,

  

Une Occasion de Juin pour Hommes! |

- Combinaisons Hatchway
LEGERS SOUS-TYPES

98C
éputé fort, sans boutons, d’un

Tis sont reputes et tn durables Manches courtes et
de balbriggan poreux. Ces combinai-

sons vous donneront toutesatisfaction. Tailles 34 à 44, Au-

baine de juin, le complet,;8c.

Au Rez-de-chaussée du C. D. 8.

¢CANADIANDEPARTMENTSTORESwer

de la valeur de ces vétements.

-    
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‘Pour Vous,
Mesdames!   I 

Petits poèmes
AQUARELLE

Si j'étais Botticelli, ©
de peindrnis ta bouchefine
Bt fon profil de dauphine
Avec mon pinceau Joli.

Fraiche ainsi que l'aubépine,
Rouge comme un bengali,
Si j'étais Botticelli,
Je puindrais ta bouche fine,

Sous ta bouche, 6 ma poupine,
Je mettrnis Fombre d’un pli.
Tu serais boudeuse et fine
Dans ton cadre en bois poli,
St j'étais Botticelli...

Robert CHOQUETTE.

imSets

Les jolies pages
_ UN BEL EXEMPLE

Qwil est beau de voir le père,
la mère ct les enfants réciter en-
semble le chapelet et la prière du
soir, ayant de se coucher!Au lièu
d'aller au théâtre ou à la prome-
nade, les enfantsfont leurs de-
vôirs‘pour le Icndeëmain, ‘sous Ia
direction, du père. La‘mére‘pré- |
side à la récitationda catéchis- *-
nic. Des récits intéressants sont
racontés sur les Héros qui‘ont
illustré l’Egtise du‘IXpatrie. La
aibnité” du _pvêtré és}étalée‘hu

. Brand, Jour elc'est, aver orgudjl.”
eh respect quel’on parlede la vie,
religieuse À jours, fixes, père,
mère el enfants s’anprochenten-
semble des sacrements.
Pourquoi loutcela? Parceque,

paur. ces parents, la vie future
e:t.une réalité; parce que c’est
le rêve de feur vie qu’au moins
un dc leurs fils soitp rêtre ou
religieux et qu’une de leursfilles
entre au couvent. Quotidienne-
ment, ils répètent le mot de ma-
dame Vaughan dont cing filles
Trirent le voile et six sur huit - -
entrèrent dans les ordres: “Dai
reçu tous mes enfants de Dieu
et c'est mon plus ardent désir -de
tous les lui rendre.” .

MGR CARROLL.
~

 

La Mod

UN GRAND RAFFINEMENT
Dans la lingerie, les chemises de

nuit ont une place de choix, ét les
facons el étoffes sont d'un. raffine-
ment inimaginable, Beaucoup d'entre
elles s’'appurentent à des robes du soir
tant les crêpes dc soie et les satins
sont beaux ct jes facons soignées. La
dentelle, les jours et la broderie tur-
que entrent en compétition. Quant
aux précieuses incrustations, elles

n'ont’de secret pour personne. Sou-
vent une liseuse“assortie à la chemise.
l'accompazté.

 

> mr

Bienséances

Q. — Une jeune femme peut-elle
offrir des voeux à un prêtre? .

R. — On peut certainement. offrir
des voeux a un prêtre âgé ou non,
fût-on une jeune femme. C’est dans
l'expression de ces souhaits que pour-
tait réside; l’inconvenance. Mais si
on se borne à dire ou à écrire: *Veuil-
lez accepter les souhaits respectueux
que je fais pour votre santé et pour
que l'année vous soit bonne”, — que
peut-on, trouver à redire?
lp

Les bons livres

D'AUTRES LECTURES POUR
LE MOIS DE MARIE:—
Nous avons publié hier une liste

partielle des ouvrages que nous avons
en librairie propres à servir comme
livre de lecture spirituelle au cours du
mois de Marie.

. Nous nous permettons de revenir
\sur le sujet aujourd'hui afin de don-
ner plus de Choix à nos leeteurs
Nous les prions de bien remarquer

nos prix. Ce sont les plus bas que
vous puissiez trouver:—

zoo € reOSSe 1 Bt

VERS ELLE, par FELIX ANIZAN,
prêtre; au: comptoir. 40. sous. et par
‘poste 45 ‘sous. - - +1 02 caer ee

Conseils et. recettes
Beignets à la venitienne .

On fait cuire du riz avec du lait,
bien cuit et bièn épais, on le remue
avec deux cuillerées de farine, dusu-
cre fin, trois oeufs, .pomme reinette.
coupée en petits dés, et du raisin de
Corinthe: former de. petits tas surdu
papier, et les faire. frire. )
En les servant, on les poudre .de

sucre.
. Pain au tapioca
Faites bouillir une chopine de. lait.

vanilé; sucrez, versez trois . fortes
cuillerées de tapioca; quand il bout,
tournez sans cesse jusqu’à consistan-
ce d’un bouillie.
Mettez de l’angélique confite cou-

pée en filets minces. Otez du feu;
mettez dans une terrine.

Lorsqu'il n’est plus que tiède, mé-
langez-y trois oeufs, entiers; faites
cuire au bain-marie dans un moule
enduit de caramel et couvert.
Servez froid avec une crème à la

vanille.

 

Mots .pour rire
— Je vais me séparer, mon mari

m'’a jete des milliers de mots insul-
tants a la téte!
— Des milliers, c'est

géré.... ;
— Non... Non... il m’a lancé le

grand dictionnaire Larousse à la f{i-
gure!

peut-être exa-

« # + .
— Qu'est-ce qui ressemble’ le mieux

à la moitié de la lune? Sm— C'est l'autre moitié, LS
= € ,

Le juge, — Pourquoi avez-vôus cas-|
sé uñe bouteille vide ‘sur ‘la téte du
plaignant? : PTS
Dupoivrot. — Non mais, dites-done,

vous pensez que j'allais en cassét une
pleine…! ,

LIBRAIRIE. DU DROIT

eee caseen ha

+ COrps.
‘A la venue de l'obscurité le chef|

cherches puissent
| longtemps.
dant la partie jusqu’d ce matin.

A Chamberlain,

er

 

"UN JEUNE...
suite de la le page

PAUX MOUVEMENT
En se dirigeant vers Albert Pa-

 

canot chavira. Il réussit à s’y cram-
poner et à le pousser en nageant jus-
qu’au rivage.
Survinrent ensuite, deux autresjeu-

nes gens, Fred Lambert, 421 rue Lis-
gar, et Edward Casselman, 499 rue
MceLeod, qui passaient dans un autre
ca%t. Ils recueillirent Albert Payétte
et le conduisirent au rivage: Les for-
ces du jeune homme étaient pratique-
ment épuisées.
Le jeune Albert Payette a été con-

duit immédiatement à la demeure de
ses parents, rue Rochester, dans un
automobile. On lui prodigua tous les
soins nécessaires. Georges Payette a
été conduit a la demeure de M. John
Moffat, à environ un demi mille du
rivage, près du chemin de Prescott.
La famile Jui fournit des vêtements
secs et il attendit l’arrivée de la police
qui avait été averti de l'accident.
Georges Payette raconta tous les dé-
tails de la noyade et montra l’endroit
ou accident était survenu. Il fut

logis.

la police d’Ottawa, a été dépêché sur
les lieux de l’accident, en motocyclet-

obtint également des grappins aux
écluses du canal Rideau. Le chef de

| dé‘ Carleton, l'officier dc circulation
Snider et les officierst provinciaux

Fälls et Woods, se rendirent égale-
«ment surles lieux et firent de nom-
«{breusès recherches pour repêcher le

M&Carthy fit faire des feux de cha-
que côtéde la rivière pour que les re-

se continuer plus
On abandonna cepen-

Feu Lionel Martin laisse pour pleu-
rer sa perte. outre son père et sa mè-

et Jacques, et deux soeurs, Jeannette et
Carmen. I aurait eu 17 ans le 5
août prochain.

trrt tr

- LES AVIS... >
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sans attendent que .Baldwin prenne
June décision. La rumeur persiste que
Baldwin abandonnerà la conduite du
parti. Le “Sunday Dispatch” lui as-
signe comme =successeur Neville

frère de Sir Austen.
Pour le “London Times”. ce sera le
parti ouvrier 'qui formera le nouveau
gouvernement.

LONDRES, 3. — Rien ne s’est pro-
duit sur fin de semaine pour élucider

‘générales de jeudi dernier,
le parti ouvrier remporta le
grand nornbe de sièges. sans majorité
sur tous les autres partis réunis.

George à sa maison d’été. Churt.

cing juin.
nant de source officielle a été faite
samedi par MacDonald. Si, dit-il,

deux ans.
pelé a gouverner — et ce devrait
être le parti ouvrier, — devrait être
mis à même de mettre à exécution sa
politique étrangère. La façon, dit-il,
dont on a entravé le développement
de ma politique étrangère en 1924 est
unechose qui ne devrait pas se ré-
péter. Cela fait prévoir que MacDo-
nald n’acceptera pas de compromis
entre les partis.
Le premier ministre Baläwin ré-

unira les membres de son cabinet au
commencement de cette semaine et
leur fera savoir probablement s’il se
décide à faire face à la situation, en
convoquant le parlement avec un ca-

l binet reconstitüé ou s’il démissionne-
-ra.… I! a perdu un ministre du ca-
binet et sept autres, et le comte Bal-
‘four et W.-C. Bridgeman démission-

| nent
Une liste provisoire des ministres

-du cabiriêt, ‘qu'on suppose avoir été
{-dressée par MacDonald, a été publiée
|| hiersoir. Philip Snowden serait’ chan-
celier de l’Echiquier, comme il le fut
dans l'ancien cabinet ouvrier. Les
rédacteurs politiques affirment qu’il y
aura lutte entre J.-H. Thomas et Ar-
thur Henderson pour le poste de se-
crétaire des affaires étrangères. On
parle de Mlle Margaret Bondfield
comme ministre de l’'hygièné. On dit
que~MacDonald a déjà interviewé le
Juge Sankey pour la position de lord
chancelier,

CABINET PROBABLE

Le cabinet serait formé commesuit:
chancelier de l’Echiquier, Philip
Snowden; secrétaire ‘des affaires
étrangères, MacDonald ou Thomas;
amirduté, le capitaine Benn; guerre,
H. Walton; aviation, Lord Thompson;
travail, A. Greenwood; hygiéne, Mar-
garet Bondfield; transport, T. Shaw;
agriculture, N. Buxton; Board of Tra-
de, W. Graham; mines, E. Shinwell:
instruction publique, Sir C.-P. Trevel-
yan; dominions, Lord Olivier: postes,
V. Hartshorn; procureürgénéral, Sir
Henry Slesser; solliciteur général, J.
B. Neville, Les autres postes impor-
tants seraient remplis par A. Hender-
son et J.-R. Clynes. O. Mosley serait
sous-secrétaire des affaires étrangères
et le commandant Kentworthy secré-
taire de l’Inde.

ATTITUDE DE MAC DONALD

Dans une déclaration faite hier soir
auHerald, Ramsay MacDonald décla-
ra que le travail a l'initiative et qu’il
va la garder. M. Baldwin, dit-il. doit
faire connaître au pays son attitude
sphs délai, commeétantle premier de-
voir qu'il a à remplir. La décision
des électeurs est parfaitement claire.
Jls.ontdit.aux libéraux qu’ils ne vou-
laient pas d'eux, et un gouvernement
ouvrier, est le seul qui s'impose. Je
désirerais. que nous eussions une ma-
jorité indépendante de tous les-autres
partis, mais les résultats sont auss! bons qu'ils peuvent ‘être et. j'en suis
satisfait. ce [A

yette, pour lui porter secours, Fred
Gass fit un faux mouvement et son

LE DROITOTTAWA LUNDI3 JUIN1929

LESEMPLOYÉS = -
- TOUCHERONTLE

MEMESALAIRE
LE TRIBUNAL-ARBITRE ENTRE
L'QERY ET SES EMPLOYES
REND SON JUGEMENT.

————

 

 
Le jugement du tribunal-arbitre

chargé de régler le différend survenu
entre I'O.E.R. et ses employés a été
rendu public tard samedi après-midi;
pour un an encore les employés de
la compagnie -toucheront le méme sa-
laire. En dépit deleur demande d'aug-
mentation, les hommes ont accepté
le jugement du Bureau:
On se rappelle que. par l'entremise

de l'Amalgamated . Association af
Street and Electric Railway Em-
ployees of America, ils avaient de-
mandé le 26 avril une augmentation
de salaire et la continuation du: taux.

 
ensuite conduit en automobile à son)temps et quart” pour tout ouvrage

accompli le dimanche ou les fêtes lé-

Le constable Stephen Downey, de, Bales.
Le 30 avril, 'O.ER. détruisit cette!

{requête par une lettre a l’hon. Peter

re, quatre frèrés. Gérald, Laurier, Léo,

ver un moyen décisif afin de sortir !
de l'impasse créée par les élections,

alors que ;

plus:

te. Il avait apporté des grappins. On, Heenan, ministre du Travail, deman-
| dant une réductiondé| ,
| heure pour les conduétéürs ct les

‘police Charles McCarthy, du comté | Wattmen, uné-de:tingt tousipour tous’

les autres employés et labglition: du
salaire ‘extraordinaire. des,.dimancires
et des jours de fetes. a. 1.
Le tribunal chargé d'enquêèter sui-

le différend, &:été nommé “le 9 mai
par:le ministredu Pravail, à la suite
les négociations éghoyérent, entre la
‘compagnie et ses employés, Le juge
E.-J. Daly ‘était lé président de ce
tribunal;" M.'Mal-J. Burris réprésen-
tait les employés et Redmond Quain
la compagnie. :

TEXTE DU JUGEMENT
“Que le taux des gages prévu par

|la compagnie et sés employés pour
l'année finissant le 30 avril - 1929,
comprenant le salaire payé le di-
manche et les fêtes légales, demeure
le méme jusqu’au 30 avril 1930. Sans
admettre le principe gue les gages
doivent augmenter en proportion de
la prospérité de la. compagnie sans

 
 

vie, ce tribunal estd’avis que la com-
pagnie, à l'expiration de l'année fi-
nissant le 30 avril 1930, devra traiter
généreusement avec les employés tout
comme elle l’a fait jusqu'ici, si ses
revenus le lui permettent” ©

LES EMPLOYES ACCEPTENT LE
|  JUGÉMENT ’
;_ Les employés de O.E.R. affiliés à

 
l'union internationaie, ont accepté le ;

la situation politique ou faire trou- (Jugement à unb assemblée privée te-|nue à une heure: dimanche
théâtre Regent. - ge +
200 des, 320 membres de l’union é-

! taient présents. M. J.-A. Robinson oc-
cupait le fauteuil présidentiel: M. J.-
M. Parker, vice-président de l’Amal-

matin au

|gamated Assoéiation M. Red.” Plait,
Le premier ministre Baldwin était trésorier du ‘Congrès ‘des Métiers et

hier à sa maison de’tampagne. Che- du Travail, et M: Frank McRae, ‘ont
quers, le chef ouvrier MacDonald à sa, adressé la parole.
résidence à London nord et Lloyd; A ; Le succès de ce prestidigitateur a

Il ve aux délibérations du Bureau en sa! … Jat À:
‘|R’y à pas de doute que les trois chefs | qualité de représentant dés’ employés.‘ Clé complet et les applaudissementsn'ait réfléchi sérieusement. D'ici trois; à demandé aux. hommes d'accepter
semaines environ, des décisions im- le jugement du bureau, croyant queportantes doivent être prises, car le|Cette mesure laissera le champ librenouveau parlement s'ouvrira le vingt-, à toute négociation

M. Parker,qui a pris une part acti-

Pui pourrait sur-
La seuie déclaration ve- | venir plus tard entre la compagnie et

Ses employés. Pendant l’assemblée, on: je:a présenté un beaucarnet en cuir àpuis l'empêcher, le pays ne sera pas: M. Parker én reconnaissance de son |dérangé par une autre élection d'ici à ! bon travail.
Il ajouta que le parti ap-!

RAISONS .AVANCEES
Voici de courts extraits du juge-

ment. ; :
“D'après l'argument dés employés,

il ressort que leur
demandant ume aûgmeritationde sa-
laires s'appuie -sur le -fait que le 23
août 1928, la compagnie à -élevé le

D'unautre côté, l'argument du ma-
jor Burpee s’appuyaitsur le fait que
quelques-unes des principales  rai-

réduire les gages étaient quelle ne
faisait bas assez .d’argent. pour faire
ace a une augmentation;-quaucundividendeavait €tépayé Ar la; compagnie à ses actichnaires ‘depuis1927,

fiant l’accord de la compagnie gvec
la cité les actionnaires avaient droit& un retour juste et raisonnable surleurs placements, quela compagniepourrait et peut avoirbesoin de tempsautre d'un nouveau ic i, “que
nue u ‘cepital, “que

la compagnie. celle-ci ne veut obte-nir un nouveau capital parl'émissionde débentuees à moins que ses pro-fits nets soient au moins égaux à u-ne fois et quart le montant de Pinté-rêt sur les débentures existantes et
sur celles qui pourraient être. venduesplus tard par besoin de capital nou-veau, et que les profits nets de lacompagnie rour l’année fiscale seterminant le 31 décembre 1928, n’é-

à la compagnie d'élever son camipar l’émission de débentûres. capital

ont droit à un taux Ae salaire: <p-prié à la nature de leur ouet a-- coût’ de la vie. l réaliseoegalement que leg actionnaires de Iacompagnie ont ‘roit à un juste re-tour sur leurs placements.”

Mort de Mgr Rahmani :
PARIS. — La mission syrienne deParis publie une dépéche du Caire

annonçant que Mer Rabmani, pa-
triarche syrien d’Antioche, est mort
mardi à midi.
Tombé malade en novembre ‘der-

nier, il avait pu se. rétablir et s'était
rendu au Caire pour- Y- passer. sa con-
valescence; mais, le 3 avril, une re-
chute ne Jaissa plus -d'espofr. Mgr
Rahmani avait. 81 ans: +007 + 7
Malgré son grand -age, il aimaitve-'

nir tous les ans passer. quelques. mBis
en France. afin de résserrer de. plus.

souvent: il fut' & 'Päfs I'hdte dela
Bonne Presse, - <meniem 10:

visites annuéllés à ‘Rome, Sa Sainteté
daignait. lé consulter.” "- ;

un grand ami et la Syrie un Père a:

son côté, se souviendra de ce colla- Aborateur érudit et infatigable.

àQUE, par; Canada,” sera celui des représentants

.lnadien Pacifique qui seront attelés à

égard aux variations du coût de la |

principale ‘aison en|

taux de passage de 5 sous à 7 sous.

sons invoquées par la compagnie pour

que d'après; l'acte duParlement ratio|

nement, a pu sauver un grand nom-

titre du’ trust ‘qui contrôle |

taient pas suffisants pour vermettre |

“Le bureau réalise que les employés|

etil réaliseé- |

en plus l'amitié ‘franco-syriehne, et|

‘Le Saint-Pêre avaiten-très haute-|:
estimé Te vénérédéfunt, et. dansses.

La. France perd en Mgr. Rahmant |

jamais regretté. Le monde savant, de |

 

 

Pour la première fois depuis leur fondation, la Société Electrochimiaue d'A
mical Convention ont tenu une conférence conjointe.
associations ont échangé der opinions. , F. .
HOOVER, gérant de l'Allied Power and Light Co. of New-York; No 2, M, l'abbé A. VACHON, président de

La conférence a eu lieu du 27 au

l'Association Chimique Canadienne, et membre de la faculté enscignante de l'Université Laval
Il est l’un des plus grands savants canadiens-français du jour; No 3, le professeur H. HIBBERT, de la faculté
de chimie à l'Université McGill; No 4 M. N. R. CHOU DHURY, originaire de Calcutta ;
comme une autorité en électro-chimie et membre de la faculté enseignante de l’Université de Colombie.

érique et la Dominion Che-
A l’édifice des Minés de l’Université de Toronto, ces deux

mais On voit ici: No

de Québec.

aux Indes, reconnu

   

UN CONVOI TOUT
FAIT AU CANADA

MONTREAL. .— Un convoi qu'on
pourrait appeler “Le ‘convoi fait a:

de l’Associatinn des manufacturiers
canadiens qui partiront de Montréal
-dimanche soir, de la gare Bonaven-
ture, à Th. 30, pour sc rendre à Hali-
fax “passant par la Rivière du Loup,
Campbeliton, Bathurst, Newcastle,

Moncton, Sackviile, Amherst, Truro ct,
; Halifax où se tiendra le congrès an-
Lnuel de l'Association.

Le train sera composé d'une loco-
motive: désigné par les ingénieurs du
Canadien National et construite eu
Canada et.les wagons du Canadien
National tout acier et ceux du Ca-

ce train ont tous été construits au
Canada. Le voyage de retour s'effec-

{ tuera sur une partic des voies du Ca-
‘nadien Pacifique, de Saint-Jean, N.
B.… à Montréal.

, Le dernier wagon composant ce,

| train sera le “Fort Sicel” du Cana-
dien National, dans lequel est un pos-

| te récepteur de radio. On y trouve
| aussi un buffet. un service de valet,
une bibliothèque et à l’arrière un

| solarium.
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Le prof. Hoffman au
! collegeSaint-Laurent
| MONTREAL, 3. — Samedi soir der-
; nier, une jolie soirée musicale et ré-
| créative fut donnée dans la grande
salle des spectateurs du Collège St-
| Laurent, des RR. PP. de Ste-Croix,

le Prof, Paul-Georges Hoff-
mann, éminent artiste prestidigita-
teur. et illusionniste Canadien-fran-

par M.
{

L’auditoire nombreux et distingué
[ qui remplissait la vaste salle a fait un
bel accueil au Prof. Hoffmann qui a
| brillamment présenté un programme
ide tout premier ordre, aussi varié
qu'intéressant, de prestidigitation et

| de magie blanche.  
| des spectateurs, à maintes reprises,|

ront salué sa dextérité et sa grande
I-habileté a les mystifier.

Bref comme partout ailleurs, M. le
Prof.Hofimiann, a remporté un bril-
lant succès, a fait goûter les charmes

; d’une agréable soirée, et fait souhai-
ter ‘de le revoir encore à l’oeuvre.

Il ne faudrait pas passer sous silen-

ce la large part qu’a eue au succès do

cette soirée, l’orchestre du Collège, qui
“sous la direction du Révérend Père
Albert Crevier. c. s. ¢., a fourni un
programme musical de tout premier
choix, qui fit les délices des auditeurs.
Outre le Révérend Père Albert Cou-

; sineau, c. s. c, supérieur, qui prési-
| dait ‘cette jolie soirée nous avons aus-
| si remarqué, aux premiers rangs, les

 
: RR. PP. J.-A. Clément, c. s. c., R. P.
j Laurin, c. Ss. c¢. curé de Saint-Lau-
rent, R. P. Rivest, €. s. c., J.-E. Cre-

 vier, c. s. C., R. Frère Wilfrid, c. s. €,
MM.les Professeurs et tous les élèves
et le personnel du collège.

LAFAMINE AURUANDA|

 

(Agence Fides)
Par suite de l’extrême séchéresse,

“une'douloureuse famine sévit au Ru-
anda. La Mission de Save, au Ru-
anda, grâce à ses quelques ressources
et aux secours fournis par le gouver-

bre de pauvres affamés. Le spectacie
est navrant de la foule de pauvres
‘gens exténués, réduits à l’état de
squelettes, qui viennent mendier à la
mission. î
La Providence, qui tire ie bien, mé-

me de telles souffrances, à recueilli
‘dans cette famine, une magnifique
récolte spirituelle. Car nombreux sont
les paiens échoués à la mission, qui
ont trouvé dans un baptéme “in ex-
tremis” la joie éternelle aprés leur
pauvre vie.
La générosité des chrétiens s’est ré-

vélée magnifique: Ils ont aidé et he-
 
 

 

Un ami des
femmes

   

géfal de
lydia E. Pinkham
I Lydia PINKHAM MEDECINECe.

: : E Lynn, Mass.. E.U.A.
Qe      

borgé des afiamés en grand nombre.
Quelques-uns même ont adopté des
orphelins couverts de plaies etde ver-

mine, Tous ont eu à coeur de bapti-
ser les paiens tombés sur lés chemins
loin de la mission.
Les missions de Rwamagäna et de

Zaza à l'est du vicariat, sont les. plus
éprouvées. La misère y est affreuse.
Le gouverneur des territoires Ruan-
da-Urundi est venu en,-pérsorme-visi-
ter ces régions, at a prig des mesures
pour hâter et intensifier la distribu-
tion ‘des secours.” hrs

at + AA

MARIONVILLE
1 Juin, 1929.

Samedi dernier 4 3 hres de l'aprés-
midi un désastreux incendie détruisit
de fond en comble. la demeure de
M. Jozeph Ayotte; incendie qui lui
coutait la vie de sa fillette Aline âgé
de 9 ans, tandis qu'une autre fillett?
de 5 ans est actuellement à I'hopi-
tal de Cornwall, souffrant de bles-
sures graves. M. Ayotte venait à pei-

ne de terminer la construction de sa
demeure et n'a pu l'habiter. La perte

est partiellement couverte par les
assurances. A cette famille si cru-
ellement éprouvée, tous lui offrent
leurs plus sincères sympathies.
Mercredi à 9 heurës, avaient lieu

ies funérailles de Aline Ayotte, décé-
dée lundi lé 27, elle succomba à de
graves brûlures causées lors de lin-
cendie précité.
M. Roméo Robert, M. François de

Sales, Robert, son épouse et leur fil -
lette Thérèse, passent une quinzaine
chez leur frère. M. le curé. Robert.
Les deux MM. Robert sont facteurs
à Montréal.
M. Cyprien Cousineau, Mlle Céline

Marion, M. et Mme Alexandre God-
bois, de Cornwall. ont visité leur fa-
mille, M. Honoré Marion.
Milie Rolande Lanois, de l'école Mo-

dèle d’Embrun, passa la fin de la se-
maine chez M. Méderic Marion ainsi
que chez M. Alex Proulx, l'hôtedè
Mlle Etoila Labelle. :

  

—— À

 

 

SEPT RÉSULTATS ||,
RESTENT INCONNUS
LONDRES, 3. (S. P. C.)—Le

récaltat des élections dans deux
dèges des universités anglaises
vomibinées étant connu, on sait
maintenant les résultats de 608 -

 diyigions électorales. Il. n'en
* reste plus que sept a ‘venir. La y
‘poosition des partis est comme
“LH‘ouvriers 287; consetvæ-

- teurs, 255: Iibéraux, 57; natio- !
nalistes, 3; indépendants, 53:
nrohibitionniste, 1: douteux, 7. t

Les sept sièges douteux sont les
cuivants: universités écossaises,
trois sièges: université d’Ox- !
ford, deux siéges: Rugby. War-
wick. élection remise à plus k
tard; Orcades et Shetland.      

 
 

 
 

Mme Ovila Dagenais est revenue’
de Montmagny, ou elle assistait aux
funérailles de son père. M. Francis
Auclair. -

Dimanche dernier. MM. Emile et
Léopold Champagne et leurs épouses.
Mme Isidore Champagne, de Clark:-
town, ont passé la journée chez M..
Isidore Champagne. fils, fromager.
M. Ovila Dagenais, d'Ottawa, visi-

tait sa famille M. Georges Dagenais, *
dimanche dernier.

LE DUC DE GLOUCESTER |
VICTORIA, C.B, 3. — Le prince

Henri, duc de Gloucester, a passé hier
dans le calme sa première journée
en Canada. avec le lieütenant-gou-
verneur Bruce et.le premier ministre
Tolmie. Il est- débarqué samedi ma- ,
tin. .
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FLAFONDS
Nous venons de recevoir unnouvel as-

sortiment de Tapisseries moirées pour pla-

Aussi une grande variété de PAPIERS
TENTURES, a .. ..

Ceux qui aiment le beau ferait bien de
nous faire une visite, nous avons des mil-
liers de rouleaux de tapisseries domesti-
ques et importées en des couleurs et des-
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La Groix, frêle et nue, demeure encore la chose de ce monde
la plus respectée et la plus forte. Debout sur la cime des sociétés
elle brille au loin d’un éclat que nulle autre gloire n’égale et, de
toutes parts elle récolte des adorations que nulle grandeur ne peut
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OTTAWA, LE 3JUIN1929

Théâtre dominical et cinéma
———me

Un double jugement de la Cour d'Appel de la province de Québec.
— Représentations théâtrales et cinématographiques inter-
ditesle dimanche. — L'entrée des enfants de moins de 16 ans
prohibée dans les cinémas. — Conséquence légale et portée
sociale de ce double jugement.

 

 

 

La luite légale, engagée par les propriétaires de théâtres et
de cinémas montréalais contre la législation provinciale québé.
coise, interdisant, le dimanche, les repréesntations théâtrales, et
Êprohibant l’entrée aux cinémas des enfants âgés de moins de 16
ans, s est terminée par une première défaite des propriétaires de
théâtres et de cinémas.

Cette bataille juridique comprenait deux causes distinctes. Dans
la premiere, il s’agissait de savoir si la loi, défendant les représen-
Yations théatrales le dimanche, était constitutionnelle et %’appli-
GQuait au cinéma. Dans la seconde, on contestait la validité de la
loi provinciale interdisant l’entrée aux cinémas des enfants âgés
«de moins de 16 ans.

Les cinq juges de la Cour d’Appel ont prononcé un jugement
unanime dans l'un et l’autre cas, Ils ont déclaré d’abord que la
loi, défendant les représentations théâtrales dominicales était
constitutionnelle et que les représentations cinématographiques,
‘étant des représentations théâtrales, sont soumises à la loi quiJes
régit. Dans le second cas, ils ont affirmé la légalité de la loi inter-
«disant l’entrée des cinémas aux enfants âgés de moins de 16 ans.

Les propriétaires de théâtres et de cinémas devront, à moins
«qu’ils en appellent dece jugement, se conformer à la loi. Ils de-
vront fermer, le dimanche, les portes de leurs établissements, et
des cinémas devront ne pas accepter les enfants en bas de 16 ans à
leurs représentations. C’est la conséquence légale de cette ba-
taille jeyidique.

Ce double jugement n’est pas une simple victoire légale,
£’est la victoire, en définitive, de la morale publique. La morale
publique repose sur le respect des lois divines. La loi du repos'
dominical a été portée par Dieu lui-même, dès les premiers temps
du monde, après en avoir, par son exemple personnel, enseigné, le!

septième jour de la Création, le respect à l’homme. L'observation

de cette loi, acte de soumission à la première source de toute au-

torité humaine, fortifie la fidélité à cette même autorité humaine

et à toutes les autres prescriptions divines, fondement de la morale

publique. Les honorables juges de la Cour d’Appel, en déclarant

constitutionnelle la loi de l’interdiction des représentations théa-

trales, le dimanche, ont proclamé, sur le terrain légal, le triomphe

de la loi divine du repos dominical.

y Non moins importantes sont pour la morale publique la pro-

tection et l’éducation de l’enfance. Cet âge, en effet, c’est le temps

de la moisson. L'âge mûr en subit pls ou moins les influences.

Parmi ces facteurs déformateurs de l’esprit et du coeur de l’en-

fance et de la jeunesse, il faut mettre la pratique habituelle du

cinéma moderne. ; |

. Pour nous en convaincre, rappelons les faits suivants.

Au Congrès Pénitentiaire International de Londres, tenu en

1925, M. Charles Collard de Sloovere, avocat général à la Cour

dl’Appel de Bruxelles, disait: ‘‘Il suffit d'assister à une audience

du tribunal des enfants, pour se rendre compte des ravages cau-

sés par le cinéma. Dans plus des trois quarts des affaires soumises

à ce tribunal, le cinéma a joué un rôle déterminant. Tous les juges

les enfants, tous les parquets s’en plaignent’.

"3, Le juge Lacroix, de Montréal, dont on ne récuse point la

pmpétence en cette matière, écrivait, l’andernier: Depuis que

le gouvernement a mis en vigueur la loi interdisant l’entrée du

tinéma aux enfants de moins de 16 ans, les ‘‘ vols de vues’’ ont

diminué dans une proportion considérable. La Cour des jeunes

‘délinquants avait coutume d’avoir environ 215 causes de ce gen-

te, alors qu’elle n’en a eu que 14depuis l'application dela loi ê

En 1919, un comité québécois faisait le rapport suivant: Il

‘ressort de cette enquête, qu’à part un nombre restreint de vues

moralisatrices, c’est encore le plus grand nombre qui est répré-

Hensible. Tant sur l’écran que sur les placards, sur les photogra-

hies et sur les circulaires, sur les réclames de journaux, aussi

bien que par les titres et par les intrigues des ‘‘vues’’, on provo-

ue les plus bas instinets de nos populations, on leur dônne des

Gotions les plus fausses, les plus pernicieuses sur la morale pri-

vée et publique, notamment sur la famille”.

* Le second jugement de la Cour d’Appel, en reconnaissant ces

dangers moraux, physiques et éducationnels du cinéma sur l’en-

fanice et la jeunesse et en revendiquant pour le parlement pro-

vineial le droit de légiférer en matiére d’éducation et de protéger

1h jeunesse, a servi encore la morale publique de la province de

Québec. .
: Voilà la, portée sociale de ce double jugement.

Des décisions de la Cour d’Appel, n’oublions pas ce dernier
point de vue, c’est de beaucoup le plus important.

Camille L'HEUREUX.

 

: FEU M. ROCHLANCTÔT
* Le deuil qui a frappé la Cham-

Bre des Communes, alors que l’un
de ses députés les plus en vue,
M. Roch Lanctôt, représentant à

Au physique, M. Lanctôt respi-
rait tellement un bon air de san-
té que ses panégyristes ont loué à
plaisir sa robuste constitution,

MGR DARBOY.

Ottawa la circonseription électo-

rale de Laprairie-Napierville, n’a
été un deuil ordinaire. Il est

rivé déjà que des hommes pu-

 plics aient disparu de la scène du
monde en très peu de jours puis

a fait banalement leur éloge,
et l’oubli s’est emparé de la per-
sonne louée. Cette fois les éloges

ont été tout autre chose que ba-

naux et la mémoire de M. Lanc-

{dt restera longtemps dans le

coeur des véritables Canadiens qui
“ ‘ l'ont bien connu.

 

qui lui promettait un couchant
bien plus prolongé, au déclin de
ses jours.

La presse des partis poli-
tiques de toutes les nuances, et
surtout la presse indépendante a
loué l’admirable franchise de
l’ancien député de baprairie-Na-
pierville. Les journaux de lan-
gue anglaise ont fait un grand
compliment à notre race, en di-
sant que M. Lanctôt était le véri-
table type du député canadien-
français. Sans multiplier ici les

citations, donnons celle-ci, prise
dans un quotidien indépendant
de la Métropole, et qui résume
assez bien toutes les autres:
La disparition de M. Lanctôt,

dit en effet le ‘“Devoir’’, laissera
‘‘“un vide béant, car il ne semble
pas y avoir dans les rangs du
parti libéral québécois actuel
quelqu'un qui soit disposé à le
remplacer et à faire entendre en
Chambre et dans les réunions se-
-erètes du parti une voix parfaite-

| ment libre, entièrement franche.
“11 y avait chez ce député-pay-

san du paysan du Danube. C’est
un type rare et précieux qui met
de l’imprévu et de la prudence
au sein des groupements parle-
| mentaires et dont la brutalité est
parfois nécessaire pour faire
tomber les loups et les faux-nez
dans cette assemblée où les parle-
mentaires entraînés jouent le rôle
d’élégants dupeurs, de prestidi-
gitateurs lestes qui escamotent les
réalités comme musecades.’’
Vendredi dernier, lendemain

du décès de M. Lanctôt, le défunt
a reçu de la part des chefs des
partis politiques de la Chambre
des Communes, des éloges certai-
nement non équivoques.
Le premier ministre a exalté

en lui ses qualités de cultiva-
teurs: Fils du sol, il ne s’en est
écarté que temporairement, par
nécessité. Les problèmes ruraux
ont occupé toute sa vie. Fils du

sa fidélité au sol est toujours de-
meurée inébranlable. S’il avait
vécu en France il aurait appar-
tenu à la classe du ‘‘paysan’’;
s’il avait véeu en Grande-Breta-
gne, à celle des ‘‘yeomen’’ qui,
dans ces deux pays, sont devenus
l’ossature de la nation. En poli-
tique, il était libéral, mais dispo-
sé à appuyerseul, s’il le fallait,
une conviction personnelle.

M. Lanctot le véritable Canadien,
fier de son pays: de son passé, de
son présent, et de son avenir. Il
souligna, lui aussi, l’énergie de
conviction du député disparu:

| ‘Une fois qu’il en était arrivé à
une conclusion, dit M. Bennett,
personne ne pouvait la lui faire
perdre de vue.”
M. Gardiner, chef des progres-

sistes, lui aussi un enfant du sol
| et encore sur le sol canadien, a
eu pour M. Lanctôt de magnifi-
ques paroles. Mlle Agnès Mae-
phail a ajouté quelques mots, di-
sant que le défunt avait eu pour
elle deux choses en commun:
l’amour de la terre, et la haine
de tout ce qui sent le militarisme,
surtout dans les programmes
scolaires. |
Après ces quatre discours, la

Chambre s’est remise au travail.
C’était un député canadien et

de langue française qui venait
de décéder, et les éloges ont été
tous faits, en Chambre, en langue
anglaise, par quatre députés an-
glo-saxons: un instituteur deve-
nu économiste, après avoir été
professeur d'université, un avo-
cat de renom dans les provinces
de l’Ouest, un cultivateur des
Prairies et une maîtresse d’école
de l’Ontario. Il sera sans doute
permis’ de regretter qu’aucune
voix française ne se soit élevée en
Chambre, pour compléter ce con-
cert d’éloges en y ajoutant une
note canadienne-francaise.
A la famille en deuil, nous

nous empressons d’offrir nos plus
sincéres condoléances.

Charles MICHAUD.

AU JOURLE JOUR

 

La force du journal.

M. Roger W. Babson, statisti-
cien américain universellement
connu, a fait récemment l’expé-
rience suivante. Voulant savoir
quel était le moyen le plus sûr
et le plus efficace d’atteindre
le public, il dépensa la somme de
$6,000 entre le radio et le jour-
nal Par l’intermédiaire du radio
il reçut seize demandes de ren-
seignement et deux commandes
télégraphiques, tandis que par
l’entremise du journal, il reçut
4,000 demandes de renseigne-
ments. M. Babson a calculé que,
a dépenses égales, le journal at-
tirait 222 clients et le radio un,
que chaque client ainsi attiré par
le journal coûtait 75 sous et celui
du radio $166.66.
L’expérience est concluante.

Le journal demeure le meilleur
medium d’annonce, celui qui at-
teint le public le plus sûrement
et le plus rapidement.

Le sou scolaire.

Tl a été décidé au dernier con-
grès des pères de famille franco-
ontariens d’étendre l’oeuvre du 

x

sol il était aussi amant du sol, et

Le chef de l'opposition loua en

sou scolaire, établie déjà dans la
capitale, à toutes les écoles bilin-
gues de la province. Chaque élè-
ve verse dix sous par année,soit
un sou par mois scolaire, et l’en-
semble de ces modestes contribu-
tions volontaires est remis à l’As-
sociation Canadienne française
d'Education qui les utilise pour
le bien général des parents et
des enfants.

Soixante-trois écoles sur trois
cent cinquante ont répondu à
l’appel qui leur a été fait. À part
quelques exceptions, ces écoles
ont versé une sommeraisonnable.
La souscription de l’école No 1

de McPherson, que dirige Mlle
Brabant s’ést élevée a 300 pour
cent du minimum demandé. Tous
les enfants des écoles de Sudbu-
ry ont versé leur obole de dix
sous.
A Ottawa, pour la deuxième

année consécutive, l’école d’You-
ville dirigée par les RR. SS. Gri-
ses a remporté la première place.

Ces résultats sont encoura-
geants. Mais il est évident que,
l’organisation de cette oeuvre
étant à ses débuts, il peut s’ac-
complir encore beaucoup de pro-
grès. L'oeuvre s’affermira avec
le temps, mais surtout avec la
bonne volonté des instituteurs,
des institutrices et des commis-
gaires d’écoles.

Notre du.

Le juge du district judiciaire
de Stormont et Glengarry est dé-
cédé récemment, et le gouverne-
ment fédéral n’a pas encore dési-
|gné son successeur. Les Cana-
diens français, dans ce district,
constituent la majorité des ca-
tholiques et sont le plus fort
groupe ethnique. De plus, leur
nombre a considérablement aug-
menté au cours des dernières an-
nées.

Nous réclamans déjà un juge
de langue française dans le dis-
trict judiciaire de Sudbury.
N’êtes-vous pas trop exigeants?
dira-t-on.

Si, par hasard, le ministère de
la Justice nommait deux juges
de langue française, l’un à Sud-
bury, l’autre à Cornwall, nous
n’aurions pas encore la part à
laquelle nous donne droit notre
nombre. Le gouvernement ne
peut pas trouver importunes nos
justes demandes et, de notre
part, il n’y a aucune raison de
nous gêner, puisque nous ne fai-
sons que réclamef notre dû.

Les élections anglaises.

Aucun des trois partis politi-
ques qui se disputaient les fa-
veurs de l’électorat anglais n’a
remporté une victoire . décisive.
Le groupetravailliste, malgré ses
progrès remarqugbles — il est
passé de 160 députés à 287 — n’a
pas de majorité absolue sur les
autres partis.

Le groupe conservateur qui
comptait 396 députés dans l’an-
cien Parlement n’en a plus que
254. Les libéraux sont au nom-
bre de 57.

Les conservateurs resteront-ils
au pouvoir! Dans ce cas, il leur
faudrait s’allier avee les libé-
raux. La même alliance s’impo-
se si M. MacDonald est appelé à
succéder à M. Baldwin.
Que fera M. Lloyd George? Il

ne pouvait espérer position plus
enviable puisqu’avee le plus pe-
tit groupe de députés il détient
la balance du pouvoir. L’ancien
premier ministre n’est pas porté
vers les socialistes. De plus, il a
gardé d’excellentes relations
avec certains partisans de M.
Baldwin. Cependant il faut
compter avec les jalousies et les
rancunes politiques, plus fortes
au sein des vieux partis que dans
les jeunes organisations. Aussi,
d’ici à l’ouverture du nouveau
Parlement, toutes les surprises
sont-elles possibles. >

Nouvelle revue. .

On annonce la publication
d’une nouvelle revue, le ‘‘Cana-
dian Journal of Research’ qui
sera l’organe du Bureau fédéral
des recherches scientifiques. Rien
encore ne nous laisse deviner que
la revue sera publiée dans les
deux langues. Bien que nous
n’ayons pas d’information à ce
sujet, nous espérons qu’une re-
vue aussi importante sera éditée
en anglais et en français, afin que
toute la population canadienne
puisse bénéficier des recherches
et des découvertes qui seront fai-
tes grâce à l’organisation de ce
Bureau.

’ Ch. a. 

LE DROIT
“L'AVENIR ESTÀCEUXQUILUTTENT"

Le Premier Mai

Sous prétexte que le premier mat
a été, de par la volonté des socialis-
tes, transformée en fête du Travail,
beaucoup de travailleurs en profitent
pour ne rien faire ce jour-là, ce qui
est, pensent-ils, le plus bel homma-
ge qu'ils puissent rendre au travail
qui les fait vivre. Pendant plusieurs
années même, ceux qui ne voulaient
rien faire supportaient difficilement
que d’autres pussent travailler ct il
en résultait des bagarres qui pre-
naient parfois l’allure de petites in-
surrections: il y eut même des ler
mai sanglants. Aujourd'hui les ou-
vriers et employés se sont lassés pour
la plupart, d'observer un repos qui
nuit sérieusement à leurs intérêts,
mais les agitateurs et les révolution-
naires considèrent toujours le 1er
mai comme une journée de revendi-
cations sociales et de manifestatioñs
contre la société bourgeotse.

Cette année, M. Tardieu, ministre
de l'Intérieur, estimant que, suivant
la formule connue, “gouverner, c’est
prévoir”, a fait procéder, dès le 30
avril, à plus de 3,000 arrestations
dans les milieux socialistes et com-
munistes. Pour justifier cette mesu-
re arbitraire, le gouvernement a pré-
tendu que les syndicats unitaires
(lisez: communistes) avaient reçu
de Moscou l’ordre de manifester le
ler mai pour reconquérir la rue et
que, cette année, ils devaient orga-
niser un ler mai de “combat” cons-
tituant un sévère avertissement à la
bourgeoisie. T1 devait y avoir, dès
le matin, débauchage par la violen-
ce, puis organisation de cortéges et
concentration des chômeurs, etc. Il est très certain que le gouvernement
:a grossi comme à plaisir le danger
pour pouvoir se donner les gants de
l'avoir conjuré. C’est une manière
comme une autre de s’attirer de la
popularité, mais il semble bien que
personne n’y a été pris, Cette brusque énergie tranche trop
[ovee la complaisance marquée du
|gouvernement pour les radicaux et
| radicaux-socialistes, alliés officiels des
i socialistes et, au besoin, des commu-
nistes; elle tranche aussi avec la fai-
blesse du gouvernement pour les ins-
tituteurs qui font profession de bol-
chevisme et pour les fonctionnaires.
C’est bien de vouloir maintenir Yor-
dre dans ta rue, mais il faut aussi
le maintenir dans l’administration,
car là, le désordre est beaucoup plus
grave et ses conséquences autrement
importantes. D'ailleurs, les 3,000 in-
dividus arrêtés n'étaient pas aussi
dangereux que l’a dit le gouverne-
ment, puis qu’il s’est empressé de les
relâcher dès le soir du ler mai; il n’y
a aucune poursuite, cependant il de-
vait bien y avoir un commencement
de complot ou bien, s’il n’y a rien,
nous nageons en plein arbitraire. Ce
n’était pas la peine de tant repro-
cher à l'ancien régime ses lettres de

| cachet,—ce qu’il y'avait de mieux
sous la Monarchie, disait dernière-
ment encore un éminent magistrat—,
car jamais aucun gouvernement au-
toritaire et quasi absolu n’a fait pro-
céder à 3,000 arrestations dans la
même journée, et il faut venir à la
Troisième République, issue de la Ré-
volution et des Droits de l'Homme
pour voir un tel mépris pour la liber-
té individuelle. L'ordre exige parfois
de telles mesures et le ministre de
l'Intérieur mérite sans doute qu’on
le loue d'avoir su se montrer aussi
énergique, mais qu’il soit logique et
qu’il poursuive le communisme et
l'anarchie partout où se trouvent,
spécialement dans les administra-
tions de l’Etat et dans certains ser-
vices publics, qu’il cesse de faire as-
saut de coquetterie avec les radicaux
et les socialistes dont le programme
est identique au programme commu-
niste et qu’il fasse à l’idée révolution-
naire une guerre totale, active, éner-
gique.

Evidemment les gens qui aiment
leur tranquillité doivent savoir gré au
gouvernement de leur avoir été les
fortes émotions d’une journée révo-
lutionnaire, mais il faut voir plus
loin que la journée du ler mai, il
faut prévoir les lendemains quelque-
fois beaucoup, plus terribles que les
journées elles-mêmes et combattre le
mal dans sa racine bien plus que
dans ses fruits.

Les élections municipales

Le dimanche 5 mai a eu lieu le
premier tour de scrutin pour les élec-
tions des conseils municipaux. À pre-
mière vue, il ne semble pas qu’il y
ait eu un changement appréciable
dans la constitution des assemblées
communales, mais on peut cependant
distinguer un mouvement toujours
plus accentué à gauche, même dans
certaines communes où tout paraît
se maintenir dans le “statu quo”. Ce
qu’il y a d’admirable, c’est que cha-
cun crie victoire  Qu’on ouvre les
journaux des divers partis, de la
droite à la gauche, tout le monde se
félicite des résultats obtenus. L'un,
comme le “Quotidien”, organe des
radicaux-socialistes, affirme son con-
tentemer.c de voir ‘que l'opinion s’est
ressaisie et que les républicains ont 
quelque droit de se proclamer vain-

   

queurs.” L'“Ere Nouvelle”, autre or-

gane radical-socialiste, exprime tou-
te sa satisfaction. Mais le “Populai-

re”, socialiste et l““Humanité”, com-

muniste, expriment une joie déliran-
te. Du côté modéré, l’on ne se tient
plus de bonheur et l’on déclare que
le scrutin de dimanche dernier mar-
que un réveil de l'esprit politique en
France. Le ‘Journal des Débats” af-
firme que la France travaille et ne
veut pas d’agitation; c'est évident,
mais il y a en France des gens qui
ne révent que désordre et révolution
et qui attendent la première occasion
pour déclancher le mouvement anar-

chique.

Ces victoires dont chacun peut, à
son gré, se féliciter, qu’il soit de gau-
che ou de droite, ne valent pas
grand chose et il est à craindre que
le second tour de scrutin ne soit
guère meilleur que le premier. Beau-
coup se réjouissent parce qu’ils s'at-
tendaient à quelque chose d’effroya-
ble, étant donné que, le jour lu ler
mai, le gouvernement, avec ses er-
restations en masse et la divulga-
tion d’un prétendu complot bolche-
vique, avait donné à plus d’un élec-
teur la chair de poule: on s'imagi-
nait que le Grand Soir serait pour le
5 mai et que les communistes au-
raient un succès marqué aux élec-
tions municipales. Comme il n’en a
rien été, on respire comme si l’on
était sorti d’un grand danger et l'on
se congratule d’être encore en vie au,
tout au moins, dans un pays qui n’a
pas subi la terrible catastrophe dont
il était menacé.

Il est à remarquer que, dans tous
les partis, on avait pris l’engagement
de ne pas faire de politique, les as-
semblées communales étant des or-
ganismes administratifs et non des
assemblées politiques, mais on a vu
éclore des listes qui portaient toutes
les étiquettes possibles rappelant les
luttes politiques: liste d’union répu-
blicaine, de concentration républi-
caine, liste d’union des gauches, liste
radicale-socialiste et socialiste, liste
du parti S. F. I. O. (Section Fran-
çaise de l'Internationale Ouvrière),
liste communiste, etc, etc. Et d’ail-
leurs, comment pourrait-on bannir la
politique de ces élections pour des
assemblées dans lesquelles sont pris
les délégués sénatoriaux? La politi-
que a son mot à dire et ce mot em-
porte tout le reste. Aussi bien la po-
litique ne se glisse-t-elle même pas
dans les élections académiques? À
lIinstitut, il y a des candidats de
droite et des candidats de gauche
comme pour les conseils municipaux
et pour la Chambre des éputés, et
pourtant Dieusait si l’Académie Fran-
çaise ou l’Académie des Sciences de-
vraient sembler étrangères à ces
questions de partis. Car il s’agit beau-
coup plus de querelles de partis que
de politique pure. La politique, qui
est la science du gouvernement de
l’Etat, devrait être la préoccupation
constante des citoyens, surtout quand
il s’agit de nommer leurs mandatai-
res et leurs représentants aux assem-
blées chargées des nitérêts communs,
mais, en fait de politique, on ne son-
ge qu’à l’avantage de son parti et
l’intérét du pays entre pour si peu
en ligne de compte que ce n’est pas
même la peine d’en parler. Quand les
cartellistes remportèrent la victoire
du 11 mai 1924 ils déclarèrent bien
haut, pour que nul n’en ignore: “A
nous toutes leg places et tout de
suite.” Chacun des partis en dit au-
tant, et c’est la foire d’empoigne, on
prend tout ce qui vous tombe sous
la main, aussi bien les sièges à l’Aca-
démie que leg portefeuilles ministé-
riels ou les grasses prébendes. L'im-

portant est que les amis soient ser-

vis et largement et que ” .aversai-
reg ne gardent que leurs yeux pour

pleurer. Ce n'est plus que de la poli-

tique alimentaire, ce que l'on a ap-

pelé d’une façon assez imagée la po-
ltique de l’assiette au beurre.

Il ne faut pas croire que cette po-

litique soit l'apanage et le privilège

de la France; il se passe la même

chose dans toutes ley démocraties, à

commencer par la Grande-Bretagne

et les Etats-Unis. Du moment que les

citoyens sont considérés comme de

petits rois qui dictent leur décision

et donnent des ordres, ils simaginent

que la chose publique est leur chose

et ils se la partagent entre eux et

leurs amis. Les luttes politiques ne

sont plus des rivalités entre deux

doctrines qui s’affrontent et cher-

chent à triompher pour le plus grand

bien du pays, ce sont des luttes en-

tre deux clans—je n’ose dire entre

deux bandes—qui veulent s'emparer

du pouvoir pour en profiter le plus

largement possible. Et comme on

s'obstine à appeler Cela de la poli-

tique, on comprend le dégoût des

braves gens qui se sauvent dès qu’on |

leur pafle de politique, car ils esti-

ment que c'est la chose la plus igno-

ble qui se puisse imaginer, la plus

inf…âme cuisine avec laquelle on em-

poisonne les gens et les pays.

Charles RUELLAN,

Ancien député.

7 mai 1929.

 

Le parti nationaliste chinois et l’éducation nationale
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Lever du soleil

CALENDRIER
MARDI, 4 JUIN 1929 — 1556 jour de l'année

4.13 — Lever de la lune 3
Coucher du soleil 7.42 — Coucher de la lune 4.11
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QUARANTE-HEURES — Lemieux: 3, 4 et 5 juin.

- FETEDU JOUR — S. FrançoisCaracoiolo, confesseur.

“LETTRE DE FRANCE
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Conférence publiquesur le catholicisme

 

(Agence Fides)
Ie 5 mars dernier, l'Action Catholique d'’Ankuo, aidée d'ailleurs par

d'excellents amis païens, donna une grande conférence catholique à toute la
population de la ville. C’est la première manifestation catholique de ce
genre qui ait jamais eu lieu et on peut blen dire que c'est lu première prise
de contact de l’Egliso catholique avec la population d''nkuo. la foule
venue à cette conférence dépassa deux ou trois fois le nombre prévu, puis-
qu’il y eut plus de 2,000 assistants. Cependant l'ordre fut parfait. la con-
féence donnée par un prêtre avait pour sujet: Les préjugés courants con-
Lre le catholicisme. Le succès fut considérable. L'opinion semble profon-

dément impressionnée. Dès le lendemain, les familles du faubourg-ouest de

la ville vinrent demander à la mission quo leurs enfants y soient reçus
pour y être instruits, ce qui fut fait aussitôt. D'autres signes consolants,

comme les réflexions entendues par les chrétiens un peu dans tous les
groupes, et les nombreuses visites que les païens rendi:ent au prêtre les
jours suivants, semblent indiquer que Dieu bénit cette intriative.

p——— PrEEE — co 

  

(Agence Fides)
LIHSIEN, Chine — Le congrès général du parti a publié ses résolu-

tions au sujet des réformes à apporter dans l'éducation. L'esprit qui sem-

ble présider à ces décisions est malheureusement de plus en plus l’ingé-
rence active et universelle de l'Etat. Les dernières paroles du rapport voté
en résument assez exactement l'esprit:

“Suen Wen avait coutume de dire qu'aujourd'hui les gouvernements des
nations civilisées considéraient de plus en plus leur devoir comme étant
d'ordre éducatif autant que politique. C'était là l'ancienne maxime de la
civilisation chinoise.” ie prince doit pourvoir à l'entretien et à l’éducation
de ses sujets. ‘Peu à peu Jes gouvernements qui se succédèrent, tombant
en décadence, abandonnèrent ce double devoir et se contentèrent de ne pas
troubler l'exercice de la liberté des citoyens dans la recherche de ces deux
biens. C’est en cela que ces gouvernements déchus crurent que résidait la
sagesse de l'administration. En cela, ils se sont montrés inférieurs autant
à l’ancienne Chine qu'aux gouvernements modernes.”

“Le Congrès fait siens ces paroles et cet esprit et déclare que le parti
nationaliste doit prendre en mains l'éducation et agir directement en ces
matières...” cat (  

DES JOURS FRAIS
SUCCÈDENT À LA
VAGUEDE CHALEUR

LE PRINTEMPS REVIENT... LA
TEMPERATURE MOYENNE DE
MAI A ETE DE 52.7 DEGRES. —
L’OPTIMISME REGNE MAINTE-
NANT A LA CAMPAGNE.

 

 

La température printannière, sans
doute jalouse des invasions trop hâ-
tives de la chaleur estivale sur son
domaine, a reconquis sa place. Elle
revient victorieuse pour effacer jus-
qu’au souvenir des jours de la se-
maine dernière où les citoyens pei-
naient sous l’ardeur du soleil.
Après avoir frappé le 22e degré jeu-

di dernier, le mercure a fait une chu-
te rapide samedi. Dans la matinée
de dimanche, le thermomètre mar-
quait 40 degrés. Au cours de la même
journée, la chaleur n'a pas dépassé
les 54 degrés. Les soirées et les nuits
surtout sont fraîches depuis samedi.
On annonce encore du temps frais
pour aujourd’hui,

EN MAI

Bien qu’en certains endroits de la
ville, la plus haute température de
mai, suivant les thermomètres, ait été
de 92 degrés, la ferme expérimentale
n'a enregistré que 88 degrés.
Suivant les rapports de la ferme,

la température moyenne le mois der-
nier a été de 52.7 degrés Fahrenheit,
à comparer avec la moyenne de 55.1
degrés depuis 36 ans. La haute tem-
pérature de la dernière semaine de
mai a été pour beaucoup dans l’élé-
vation de la moyenne. La températu-
re la moins élevée a été de 30 degrés.

Il est tombé 3.61 pouces de pluie
au cours du mois. Ceci se compare
avec une moyenne de 2.79. Il y a eu
235.6 heures de soleil brillant, com-
paré avec la moyenne de 229.5 heu-
res.
L’inquiétude qui régnait dans les

milieux ruraux au début de mai a
disparu pour faire place à un bel op-
timisme,

———e

Première messe
LACHUTE. — Le 26 mai courant

M. l'abbé Louis-Joseph Rodrigue,
fils du docteur et de Madame Alexan-
dre Rodrigue de cette ville, disait sa
première messe.
M. de curé E.-L. Marsolais assis-

tait le nouveau lévite à l'autel. M.
l’abbé Paul-Emile Rainville agis-
sait comme diacre et M. l’abbé Ado-
nias Dallaire comme  sous-diacre.
Le sermon de circonstance fut pro-
noncé par l’abbé Rodrigue Glaude,

curé de Saint-Bonaventure d’Ottawa,
cousin du nouvel ordonné. La messe
fut chantée par la chorale des en-

fants du collège sous la direction des

Frères Saint-Viateur et de M. le no-

taire Gaétan Valois, M. de M. le no-

taire Gaétan Valois, M. Henri Ro-

drigue, notaire, frère du nouveau

prêtre, chanta au début de la céré-

monie “Salut, prémice du Cénacle”

par M. T. Larivière c.s.v.. et M. Paul

Lesage, avocat de Québec, chanta à

l'offertoire, le “Panis Angelicus” de

César Franck. Mlle Juliette Rodrigue

était à l'orgue. ;

Un nombreux clergé assistait au

choeur.
 

UN INCENDIE FAIT
DES DOMMAGES

POUR $15,000
LE STOCK DE LA FACTORERIE
DE CASQUETTES C.-S. WILDER,
RUE SPARKS, EST DETRUIT
HIER SOIR.

Un incendie d’origine inconnue a
détruit presqu’entièrement dimanche
soir le stock de la factorerie de cas-
quettes C.-S. Wilder, 304 rue Sparks.
Les dommages, d’environ $15,000, sont
couverts par les assurances. Les ava-
ries à l'immeuble, qui appartient à
Graham Bros. Ltée, sont légères. La
factorerie occupe le dernier étage de
l'immeuble, qui en compte trois.
Un passant ayant aperçu des flam-

mes sortir par les fenêtres au dernier
étage, sonna l'alarme à l'avertisseur
de l’angle Queen-Lyon. Les pompiers
des postes 1, 2, 7 et 8 furent rapide-
ment sur les lieux et se mirent aussi-
tôt à l'oeuvre avec trois boyaux.
Le feu commença à l'arrière de la

grade salle du troisième. Au nom-
bre des articles que les flammes ont
détruits se trouvent des casquettes
d'été et d’autres effets commandés
pour les pompiers et la gendarmerie.
Le contenu des deux étages infé-

rieurs a été peu endommagée par
l'eau ou le feu, les pompiers ayant
placé des couvertures pour le proté-
ger.
 

Mort du père du
secrétaire du club

local d’aviation

 

,M. Thomas J. Roberts, père de T.
L P. Roberts, secrétaire de l’aéro-
club d’Ottawa, est décédé samedi aux
Trois-Rivières, P. Q. L'organisation
de la journée d’aviation sera affectée
aujourd’hui à Ottawa par le départ
précipité du secrétaire du club.
M. Roberts, père, était âgé de plus

de 87 ans. Pour pleurer sa ‘perte, fl
laisse son fils à Ottawa, quatre filles
et plusieurs petits enfants.

 

Décès du docteur
J.-W. Shillington hier

Le docteur J.-W. Shillington, autre-
fois médecin en chef de la section
d'Ottawa de la faculté médicale de
l’armée canadienne, est décédé hier
chez son beau-frère, W.-T. Kendall,
301 rue O'Connor. Il était âgé de 65
ans. I! laisse quatre frères. Ses fu-
nérailles auront lieu mercredi après-
midi à trois heures. L’inhumation
se fera au cimetière anglican de Me-
rivale.
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Fendez-vous du bois
pourcuire vos repas?
Non pas lorsqu’un

poêle à gaz vous sert
plus promptement et
plus économi que-
ment—

OUS sommes modernes.
Nous avons érigé notre

splendide commerce sur une

réputation dont nous avons
raison d'être fiers. Nous
sommes en mesure de laver
votre lingerie la plus délicate,
mieux et avec un plus grand

soin qu'il vous est possible

de le faire vous-même.. No-
tre buanderie vous donnera
un service quine laisse rien
à désirer.

Individual Laundry
System
Rideau 6560

Et pourquoi
fatiguer à laver votre
linge, lorsque ce ser-
vice moderne de buan-
derie est à votre dis-
position—

    

 

   

 

  

  
  
  
  
  

 

       
        

    

 

     

 

vous

  

 

  

   

  

Buandeurs et Nettoyeurs au See
des plus somptueuses demeures
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ARIF DES ANNONCES

CLASSIFIEES
nements fiançailles. mariages,
ssunces, aécès. services anniver-

: res, In memorilam, remerciements,
c!frandes de fleurs, assemblées, no-
menclatures—COMPTANT (maximum
& mots)
to lon : … …. … . 50 sous
Uhaque mot additionnel! 01 sou
louer, & vendre, emplois deman-

dés, serviteurs demandés, cartes pro-
vesslongelles, cartesd'affaires, Se. 6
mots & la ligne, nimum es
COMPTANT gnes)

‘ insertion, ia !gne . . . 11 sous
‘ Insertio :8, 1a ligne . . . 10 sous

uw arsertions, la ligne . 9 sous
CHARGIR

% uisertiôr, minimum . 22 sous
3 jnsertlo. la ligne . 20 sous
8 tosertidns, la ligne . . . 18 sous
Yscompter de 25% pour paiement dans

dea 19 30
3-—-AVIS—P'inonces lègales et tout au-

“ra avis en caractère six points, les
annonc.s du gouvernement, et des
municipalités exceptées. la ligne
syate, 15 sous.

4. P,tres supplémentaires — Titres d’u-
n8 ligne en caractére comme les an-
conces. tiansifiées ordinaires, l'inser-
on 20 sous.

REGLEMENTS
-‘bdur calculer le prix de toute an-
nonce :Glassée, il faut compter 6
mots & la ligne, les initiales, les
abréviations, les signes ($ ¢, %, X,
etc.) les mots composés et les grou-
11 faut ajouter 10 sous pour frais de
me autant de mots; les chiffres sui-
vis de lettres (lére) comme des mots
entiers. Quand 1! faut se servir d'u-
ne case, compter 4 mots.

2—Lorsque le client exize que les rè-
ponses & sa case lui solent adressées
poste.

3.—Pas de toNande ‘Jusqu'à nouvel
ordre”. Il faut traiter les annonces
commandées pour plusieurs inser-
tions à intervalles comme des an-

,nonces nouvelles pour chacune des
insertions,

4—Pas de commandes pout moins de
deux lignes.

3. «Les annonces classées sont payables
comptant. Cependant les annonces
de clients dont ie nom est ‘nscrit
dans l'almanach de la ville ou l’in-
dex du téléphone seront acceptées
pourvu que la commande soit don-
uée avant 10 h. a. m.

8.—La copie des annonces de naissan-
ce, de fiançailles, de mariage et de
décès, doit être signée d'un nom
responsable.

T—Les clients qui renouvellent par
téléphone une annonee classée pour
laquelle ils ont défa payé comptant
ont droit au tarlf comptant s'ils
pes de cinq chiffres ou moins com-
paient dans les 10 jours.
   

2 Remerciements
REMERCIEMENTS aux Bienheureux
martyrs canadiens pour favaeur
obtenue—E.L, 2486-2-128

 

 

6 Décès
LEDUC — Joseph, époux de Agnès

Carrière décédé le 2 juin à l’âge
de 66 ans à son domicile, 125 rue
Willow. Funérailles mardi matin
à 8 heures à l'église St-Jeon-Bap-
tiste. Parents et amis sont priés d'y
assister sans autres invitations.

2487-6-128

 

'11 Monument
CHOIX de cartes mortuaires et mo-
numents Catalogue envoyé sur de-
mande. J. P. Laurin, 95 Ceorges,
Ottawa. Rideau 612

NOUS croyons qu’il serait avanta-
geux de demander nos prix avant
de placer votre commande. Jones
& Stevens, 277 Rideau. Tél.: Ri-
deau 1924. 11

12 Fleuristes
WRIGHT Ltd, modèles fleuris, fleurs

coupées. 132 Sparks, Queen 1793.
12

marcoraemtreVe0

13 Perdu-Trouvé
SAC contenant paire de bottes, 3
manteaux de pluie, etc, perdu che-
min de Chénéville, jusqu’à Hull.
Retourner à M. Louis Lafrance, 40
Carillon. Sh. 2357. Récompense.

1982B-13-130

 

 

 

 

 

 

14 On demande
COUPLE aide fermier pour célibatai-

re; ferme à proximité de l'église;
références, âges. Casier Postal 59,
Moose Creek, Ont. 935-14-128

JEUNE FILLE, s'adresser Mme Gra-
velle, 94 Laval, Hull.

 

405A-14-129

  

Vosrelationsavecnos ann
25 A vendre
BRODERIE étampée, nouveaux -pa-

trons, dentelle assortie, 164 rue St-
Patrice. Rid. 5554. 25

MEUBLES, s'adresser 330 Cathcart.
2485-25-128

TERRE, valeur $4,000 vendra $3,500
à prompt acheteur. S’'adresser "5
Notie-Dame. Hull. 406A-25-129

VENTE de radios & batteries et a
l'électricité, $25.00 et plus. Marques
bien connues, appareils garantis,
conditions faciles. Voyez notre nou-
velle combinaison Lindsay, a $325.
C. W. Lindsay & Co., Limited, 189
Sparks. 2488-25-133

2 LOTS 50 x 160 à Scarboro Beach.
S'adresser Carling 1467-M.

929-25-129
75 PLANCHES de pin blanchies de

10 et 12 pieds de long, 150 pieds
de corde et 2 poulies. S'adresser
201 Cathcart. 2476-25-127

$50.00 allouées pour votre vieux ra-
dio, peu importe la marque contre
tout nouveau Radiola ou Radio
Rogers sans batteries, en magasin.
Orme Ltd, 175 rue Sparks.

15 Servantes demandées
SERVANTE demandée immédiate-
ment pour petite famille. S’adresser

17 Durocher, Eastview.
2483-15-130

SERVANTE dans petite famille. S'a-
dresser 14 Victoria, Hull.

401a-15-128

16 Femmes, filles demandées
FEMMES gagnent $30.00 par semai-

ne. coudre robes de maison a domi-
cile. Expérience inutile. Tissus cou-
pes. Instruction et plan fournis.
Enveloppe adressee pour détails
Dress Specialty. 445 St-François-
Xavier, Montréal 936-16-129

FILLE générale sachant cuisine, ré-
férences. M. E, B. Devlin, 523 Bes-
serer. 2492-16-130

FILLE pour ouvrage générale. S’a-
dresser 182 avenue Henderson. R.
3305-w. 2484-16-128

L'HOPITAL Si-Joseph de Sudbury!
demande une jeune sténographe,
dactylographe bilingue, salaire de
$1200 à $15.00 par semaine. S'a-
dresser à la Supérieure de l’Hôpi-

 

 

 
 

 

tal. 2474-16-128 |$20.00 achètent un gros phonographe;
droit Corona, avec 12 morceaux, |

: 2 caisse d’acajou. Orme Limited, 175;
17 Hommes demandés rue Sparks. 9467-95-12|

— $65.00. Phonographe Console Lind- |
DEUX bons hommes pour couper et

délivrer la glace avec chevaux. Bon
salaire. R. 978. 2482-17-130

GARCON bon à tout faire pour hô-

comptant, $1.00 par semaine. C. W. |
Lindsay & Co. Ltd, 189 Sparks. !

! , 2439-25-133 |
Len de pagpagne,©adresser le ma {$99.50 achéfent un nouveau Victrola

’ " 991-17-197| Orthophonique, caisse de noyer,
. ; : | 12 morceaux. Condi-.$10 à $20 par semaine payées pour ©COmportant :

i ; tions: $10.00 comptant, $6.00 par
travail dons vos loisirs chez vous. mois. Orme Ltd, 175 rue Sparks.
Pas de sollicitation. Ecrivez à Auto; 2469-25-127
Emitter Company, Toronto, Dept. $150.00. Piano Williams. dimension :

! | d'appartement, conditions faciles. ;
 

C. W. Lindsay & Co., Ltd. 189 rue
Sparks. 2490-24-133 ;

38a Automobiles |

CHANDLER, 7 passagers, modèle
1928, en parfaite condition, aubai-
ne pour prompt acheteur. Appelez :
le matin R. 3972. 934-382-129 |

DEMONSTRATEUR Essex Sedan, 4.
portes, modèle 1929, prix $1,050;
conditions faciles si désiré, 94 Du!
Pont. Sh. 4724. 2491-38a-128 |

21 À louer
BEAU grand bureau avec voûte, en
face de l'hôtel de ville. S’adresser
D’Aoust et Cie, 70 Laval, Sh. 2688. |

396A-21-128

22 Maisons a louer
MAISON confortable, 7 pièces, $25.

S’'adresser à 20812 Guigues.
937-22-130

MAISON, 5 piéces au no 3 rue Fer-| , ;5 DODGE Touring en bonne condi-|
land. 1 , Bh. ; ;
and.; adresser 109 Montcalm,Sh tion, prix $150.00, 93 rue Du Pont,|

UN plain-pied (haut de maison).| Sh: 4724. 25138a128S'adresser 102 Cobourg. 31 Argent a preter

I

2462-22-129

* ARGENT à prêter sur propriété amé- »
23 Appartements a louer liorée de ville, Service prompt. Ca-
APPARTEMENT d'en avant, 5 piè- pital Trust Corporation, 10 Metcal- |

: fe, Ottawa. 2473-31-133 |
, h l’année. Ri ; a6290-W; aude 460* née. Rideau BONNES premières hypothèques, at-|

tention spéciale. À. E. Thoms, 102.
rue Bank. 31:

 
 

 

 

 

 

“ 913-23-128
$29 et $30.—Ave. des Oblats, Ottawa-

Est, 5 pièces en parfait ordre;
tramways a la porte. Carling 6696.

932-23-128

cs

26 Maisons à vendre -
MAISON meublée, 4 appartements,
chambre réservée, $12.00 l’été et
$8.00 l'hiver. S’adresser 198 Laval,
Hull, entre 5 et 7 heures ou le di-
manche. 933-26-128

MAISON et lot vacant, coin des rues

51 Peintres-décorateurs
HATEZ-VOUS de donner‘ vos com-
mandes pour décorations du prin-
-temps, afin de ne pas être déçus
au-moment pressé. J. G. Gareau,
318 Bank, Quen 3486.

 

 

 

Poéles
FOURNAISES avec fournaux, neu-

St-Rédempteur et Charlevoix, S'a-| Ves; refaites, bon marché. Hubert|
dresser C. D’Aoust et Cie, 70 La-! Stoves Works, 101 Pinhey, :
val, Sh. 2688. 395A-26-128 108
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28 A vendre ou a louer
FORGE dans village, 30 milles d'Ot-
tawa, région de culture. Casier 1,
Le Droit. 931-28-129

MAGASIN genéral, vendra stock et
louera ou vendra local avec dépen-
dances, bon site et bonne cllientéle
commerce prospère. E. P. Labrosse,
St-Eugène, Ont. 2493-28-133

30a Dactylographes
DACTYLOGRAPHES, machines à
additionner, toutes les marques à
louer à échanger et à réparer. J.
M. Hill, 45 rue Queen. Tel. Queen
982. 30

ROYAL, ordinaire et portatif rubans’
et papier carbon. Ventes et ser-

Déménagement
FIDELITY STORAGE CO. 122 rue
Bank, édifice Jackson. Entrepôts à
l'épreuve du feu. Déménagements!
locaux et longues distances, dans;
des voitures couvertes. Toutes nos |
charges sont assurées. Emballage,!
empaquetage et expédition. Esti-
més gratuits. Appelez. Queen 375 et
Carling 3500. J. E. Denault, gérant.

8-5-0
TRANSFERT Federal, voitures cou-

vertes, en ville, ou a longue dis.
tance. Licence Ottawa et Hui
Queen 46. 42

78 Architectes

 

 

 

 

 

 

   BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau,
vice N. 8. Corrigan & Cie. 202| Queen 3686, 2 Châteauguay, Hull.
Wellington, Q. 1756  
 
 

l'a trop subi...”
 
 

 

x x 7 4
Vas —= = as Ea ur De même qu'après une fête ou,

pendant des heures, on a entendu les
| FEÉUILLETON DU ““DROIT’’ mêmes airs de danse, on se sent le

cerveau obsédé par ure implacabie
 

SUIS
 

-MOI
Par SAINT-CYGNE,

ritournelle, la scène qui avait terini-
! né le concert s’imposait, sans répit,

à la mémoire de la jeune fille: Mi-
chel et eJan à ses côtés, suspendus,
l'un comme l’autre, au prestige de
son talent et de son charme.

Elle s’efforçait d'analyser ses sen-
timents, de sonder la paie de son
âme; elle tournait comme, dans une

M |cage un animal affolé; la honte
le courbait, tandis qu'une voix mur-    

     
 
 

ee
No 20—

Re. a = wt, Murait: “Lequel? Choisis donc! Est-
- C= >} ce qu'ils te plairaient tous les deux?”

. _ te indiquaient le départ de quelques La conscience moins pure d'une
— Donner le bonheur, oui. ce doit joueurs. jeune fille livrée au monde n’eût pas

être une- bien belle joie... en suis-je La jeune fille esquissa le geste de trouvé là matière à tant de souci;
vraiment capable? se lever.
“Elle disait cela d’une voix presque

basse.
— Si je pouvais vous convaincre!

Vous sériez l'épouse avec tout ce que
ce mot contient de tendresse et de
dignité, le reine aussi... Vous m’a-
vez dit, un jour, que les voyages
etaient votre tentation; vous me sui-
vriez aux colonies: le prestige de la
France y serait servi par toute votre

intelligence, votre grâce, votre ra-

vonnanté bonté! Si vous préfériez
rester en France, je m'organiserals
pour cela.

Vous sacrifieriez donc votre car-
riére?
— Je permuterais.
— Ce sont là des renoncements

qu'une femme ne doit pas exiger.
— Que refuser à celle qui se donne

elle-même? Nuand me répondrez--
vous, Cécile?
Eiie fit un effort pour ne pas ee

dérober, et loyalement:
— Je n'ai pas -le droit de vous

tourmenter longuement avec mes hé-
sitations: voulez-vous m'accorder
huinz: jours? ;

-- Co'nme vous voudrez. Cécile!
Dés’ éhâjtes remuées dans le pu-

reau du'uoif.:.lfer, des bruits de por-

 
elle eût accepté légèrement une situ-
ation goûtée par les coquettes qui
“flirtent” avec l’un, excitent la ja-
lousie de l'autre, papillonnent égoïs-
tement et satisfont à ce jeu trou-
ble une vanité grossière et la séche-
resse d’un coeur sans dignité. Mais,
pour Cécile, un tel état d'esprit équi-
valait à une monstruosité; voila
donc celle qui se croyait appelée à
devenir une épouse du Christ, une
soeur humaine des anges intmaculés?
Dans quel désordre, dans queli?
aberration sombre la splendeur d’une
telle Vocation! “Le mariage, dont
jusqu'ici la perspective m’éloignait,
sera-t-il le seul port où ce coeur infi-
dèle sera poussé par la tempête?”
Les tenailles du scrupule paraly-

saient la jeune fille jusqu’à l’empé-
cher de prier: seuls des soupirs, de5
“à mon Dieu!...” tremblaient enco-
re sur ses lèvres.

Voulez-vous que nous allions re-
trouver mon oncle?
— Je vous suis, répondit le capitai-

ne.
Mme Le Quillio, qui surveillait les

allées et venues, perçut la voix de son
mari:
— Michel, ferez-vous un quatriè-

me?
Elle entra dans le bureau; une cu-

riceité aiguë la poussait; elle interro-
g£ea les visages: Michel était gai. Cé-
cile impénétrable. “C'est singulier.
pensa-t-elle, les amoureux, générale-
ment, prolongent le tête-à-tête jus-
qu’à ce qu’on vienne l'interrompre...
à vrai dire, ma nièce est tellement
originale!...”
La flamme passionnée des roses

s'adressait à l'artiste: l'hommage
virginal dès lys montait vers la jeu-
ne filles au lendemain du concert,
dès le matin, Cécile avait emporté Après la messe, eMe se rendit à la
les deux gerbes: les lys fleurissaient porterie: la Converse lui ouvrit. mais
sainte Claire: les roses, le petit Pau- i Cécile ne réclama pas la Supérieure.
vre du Bon Dieu. — Quelles sont les nouvelles de
En les déposant au pied des deux Mêre Merie-de-la-Croix?

statues, la jeune fille s’humilia — Meilleures, mademoiselle; on
“Belles fleurs, ie ne puis plus vous l'assied sur son lit; elle pourra bien-
regarder ni vous vespirer: un vertige | {ot vous derive... ..uence Jarno

 

Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,

Dr A, DROUIN, spécialiste des Hô-

2468-25-127

say. comportant 20 morceaux. 35.00 {LE 6 JUIN, à 1 heure, chez Mme

   
Sh. 2950. bo

Avocats

Ontario et Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Nationale.
Tél.-Queen 240. 12

81
 

Spécialistes
 

hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 161
Stewart. Tél.: R. 63. 81

pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, néz et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 11-12; 2-6; 7-8 p. m.
197 rue Rideau. Tél. R. 4789,

Dr J.-L. LAMY, Gynécologiste à.
l'Hôpital Général. Chirurgie, ma-
ladie des femmes, 211 Stewart. Tél
Rid, 1818.

Dr A. MORISSETTE, spécialiste en

 

 

 

 

maternité et maladies des enfants, sylvanlans’. . 5.00—Orchestre Palais d'ro; livres.
19 St-Antoine, Pte-Gatineau. Qué. Penee (WEAF): Programme gopSo Sea Islanders’.Têl. Q. 3814 81 Ré : Co 6.30—Groupe Roxy.

. . 0 roseaColumia: Vignétte musica-

|

7.30—Concert White House.
e: : ' son.Dentistes 500-WLS,Chicago: Sélections de la 8.00Froérarame

‘ co e musical “Sunny”. .00— t musical,
8.20-—féseauNBC (WEAF): “Empire oe Scotti.

- uilders”. — .DR J.-A. GAUTHIER, 325 Dalhousie, Réseau NBC (WJZ): “Real Folks”. 10.00-—Rêverte PIITSBURGH—080-306
Ottawa. 82 Réseau Columia: “Vitaphone Ju- 5.00—Nouvelles; livre.

a et” 5.30—Orchestre Penn.
Encan 9.30—Réseau Columbia: “Night Club SoProgramme de studio.

ance”. i éseau NBC (2)2 hres): — |10.00—Réseau NBC (WEAF): Opéra:| S3d-Gretestre Wm. Penn.

Alexandre Clément, Masson, Qué.
923-128

——
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LES PARTIES DE
L’INTERNATIONALE

ROCHESTER TRIOMPHE DE
MONTREAL. — TORONTO BAT-

  

 

Voici les résultats des parties de
dimanche dans la ligue Internatio-
nal:—
A Montréal:—

“ 5. ee | t de l'hôtel Mont-Royal.
ROCHESTER - 004 001 010—6 7 1 10.00—"Tomorrow's Trib.” “Hungry Fi- 1.00Bourse“ines, température, eto..
Montréal ...... 060 009 100—1 7 1 » ; , 125—Orchestre de concert de hôtel |

, ; ; 10.30—Baryton; programme. d'orchestre. : x TT : ooBerly et Florence; Van Gilder et |11.00—Réverie: Mont-Royal. .= ‘ Rêverie; musique de danse. H dé musique Wilder:
Niebergall. WLS—CHICAGO—870-345 3.00—Heure a :
A Buffalo:— 7.00-—Musique; l'Angelus. 4.30—Disques Brunswick, Sécurité de |

Toronto 000 001 000—1 10 1 30—Orchestre de concert. 5.30Causerte — 28% ts
tre R extuor a cordes.

Buffalo ...... 202-200 20x—8 12 1! 830—"De Paui U-Girls Clee Club".
Cantrell, Satterfield et O'Neill; 200Water tenesat

: . rogram populaire.Case,Mills et Collins.  WMAQ—CHICAGO—4670-447,5 CAMPBELL
ngi-— : 5.15—"Topsy Turvy Time”.

Newark ..... 001 220 041—10 13 D 6.00—Orchestre de concert
Reading .... 021 102 300— 9 13 2 %.00—Réseau Columbia (3 hres)
King, Moore et Cummings; Holley,

Welch et Murphy.
A Baltimore:—

ire partie:—
Jersey City .. 320 120 201—11 15 1
Baltimore ... 002 400 000— 6 51
Bream, Underhill et Cronin.
2e partie:—
Jersey City .. 000-000 000—0 64
Baltimore ... 201 312 000x—9 12 0
Schoffner, Smith et Heed; Hol-

lingsworth et Bool.
meerces ;

ROME. (Agence Fides)—La Sacrée
Zongrégation de la Propagande a
procédé aux nominations suivantes:
Mgr François-Xavier Ford, des

missionnaires de Maryknoll, a été
nommé préfet apostolique de la nou-
‘velle préfecture apostolique de Kay-
ing. au Kouang-toung, Chine Méri-
dionale. )
Le R. P. Eugéne Imhof, des mis-

sionnaires d'Immensee, a été nommé.
supérieur de la nouvelle mission in-
dépendante de Tsitsikar, en Mand-
chourie.

 

gman mee thee am.

4

|W. A. BOND
877, rue Bank Tél: Q. 128

A LOUER

Sableuses et Polisseuses élec-

triques à parquets.   
rasséréner la jeune fille.

Elle sortit machinglement. À quel-
ques pas, dans la rue du Thabor,
des groupes animés se formaient,
l'un d’eux entrura Mlle Le Quillio:-
c'était des jeunes filles de toutes
conditions; elle portaient au corsage
un insigne.

Cécile se rappela qu’elle aussi fai-
sait partie de cette Ligue oll s'enrd-
lent tant de courageuses bonnes vo-
lontés. .
— Eh bien. lui disait-on, nous ne

vous voyons guère; vous êtes cepen-
dant toute désignée pour l'action!
Les Jeunes ligueuses parlaient avec

enthousiasme; on distinguait, chez
la plupart d'entre elles, un vif élan
de charité: porter le bien partout,
particulièrement dans les milieux où
le prêtre ne pénètre pas facilement,
stimuler la flamme des uns, réveiller
la torpeur des autres, s’efforcer à
devenir ce “sel de la terre” sans le-
quel l'humanité tomberait en décom-
position, telle. était la tâche entre-
prise.
— La moisson, disait à Cécile une

dc ses interlocutrices, n'a jamais
plus manqué d'ouvriers qu'aujour-
d'hui.
Et chacune de citer des faits.
Elles se dispersèrent; Mlle Le Quil-

lio s’éloigna.
Oui, les formes de l'activité chré-

tienne se multipliaient; célles qui se
jetaient dans la mélée, poursuivant,
sur le chemin embroussaillé du mon-

acquéraient un mérite dévant lequel
la jeuné .fille s’inclinait. Il fallait,
pour ces femmes, mener à la fois la
vie des oeuvres et celle de la famille:
cela élargissait leur champ, mais
doublait leurs fatigues et leurs res-
ponsabilités: _
“Nous ne vous voyons guèrel...”,

avait dit la jeune ligueuse, Cécile
peneait: “Comme elles sont vaillen-
tes! Elles agissent, je tâtornne. ..” Le
dégoût d'elle-même nrenait Mille Le |   émane de.vous; mon coeur ihdigne Cette promesse de’-secours “ne ‘ puc
Quillio;-elle- commertk:sedbtes-

r sr Bios an ba
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Onceurs, orière de mentionner
19
AUGUSTE LEMIEUX, C.R., avocat,

évanouissement des ondes à certains
temps.

aprés dix heures.

10.30—WGP, Atlantic City: B. A. Rolfe

12.00 a.m.—Musique de danse (2 hres)

10.16—"Dan &

11.00—Orchesire de dânse (3 hres)

:11.00—"Showbox",

    

de, la conquête des brebis perdues, |
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Rapport Officiel SaoitaphoneJubliesHour |
Samedi, passable à bonne, 9.00—Récital Joint, violon et plano.

9.30—‘Night Club Romances’.
10.00-—Orgue; orchestre.

WEAF-—NEW-YORK—4660-454.3
4.30—Bill et Jane.
5.00—Musique Sherry:
6.00—Orchestre Pollack.
6.30—' ‘The World Today”.
9.00—Programme Firestone.
7.30—Gypsies’.
8.30—Partl Motors.
9.30—"Empire Builders’.
10.00—Opéra: ‘Russian Shadows".
11,00—Musique Spitalny.

WJIZ—NEW-YORK—1760-394.5

avec

Dimanche, passable d'abord, bonne résultats

 creete

BONS NUMEROS
LUNDI, 3 JUIN

6.30—WGY, Schenectady: Piéce ''Black-
jack”, Te partie.
Réseau NBC: Groupe Roxy.

7.00—WIP, Piladelphie: ‘Warings Penn-

“Russian Shadows”. 10.00—Réseau NBC
WGY—SCHENECTADY-—730-379.5

5.30—Musique Van Curler.
8.30—Pièce: ‘‘Blackjack’.
7.00—Programme WEAF (3 hres)

WBZ—SPRINGFIELD—990-303
5.00—Forum; orchestre.
6.00—Programme musical.
6.30—Programme WJZ (2%; hres)
9.00—Studio; sports.
9.30—Troubadours.

: POSTES CANADIENS
CNRO—OTTAWA—600-434.5

6.30—Oncle Dick.
7.00—Orchestre de concert.
7.30—Marchés; orchestre symphonique.
9.30—Programme de danse.

CFCA—TORONTO—8460-357
7.00—Orchestre Jardines.
8.00—Orchestre de danse Embassy.
9.30—Concert d'ensemble.

CKGW—TORONTO—860-312
5.00—Marchés; programme musical.
6.00—Programm d'orchestre.
8.00—Programme ‘‘Chain’”’ (3 hres)
11.00—Dernières nouvelles.

CFCF--MONTREAL291.1
10.00 a.m.—Service de magasin.

11.00 a.m—Programme d'essal CFCF.
12.15-—Mines.
12.30—Joseph C. Smith et son orchestre

et son orchestre.
ma meremaremets

Lundi, le 3 juin
(Heure solaire de l'est)
POSTES DU CENTRE
KYW—CHICAGO—1020-294

5.30—Oncle Bob.
6.00-—Orchestre; ‘'Glee Club”.
7.00—Réseau NBC: (2 hres)
9.00—Lecture; orchestre de danse
10.00—Nouvelles; orchestre King.

WBBM—CHICAGO—770-389
6.00—Orchestre; orgue.
6.30—Orchestres de danse.
7.00—Souvenirs; musique de danse.
8.00—"'Lombardo’s Canadians’.
8.30—Programme de courtoisie.
9.00—"“Night Court”.
9.30—"Lombardo's Canadians.

WGN—CHICAGO—720-416
5.30—"Book Worm".
6.00—Oncle Quin;
6.30-—“Nighthawks";
‘1.00—“Floorwalker”.
7.30—Programme WEAF (2 hres)
9.30—Programme de courtoisie.

marchés.
ensemble.

 

 

 

Sylvia”; orchestre de MOTOR SALES
Coin Wellington et Montcalm

concert.

WLW—CINCINNATI—700-428

 

6.00—Orchestre. 2
6.30-—Récréateurs. _ Hull sh, 5902 ;

7.00—Causerie; orchestre. !
7.30—Programme WJZ.
8.00—Prof. Kyrock; orgue. Ford Tudar ;
8.30—Programme WJZ. Modèle 1978, en très bon état.
9.00—‘‘Cruise”. . ix rente. $216.00
10.00-—"Hamilton Club”; orchestre Hauer Prix pour prompte veute. $

comptant, le solde par mensuäli-

12.00—Orchestre Gibson. "dés,
30—‘W. L. & W.” .

* WISN—MILWAUKEE-=1120-268 Pontiac Coach
6.15—“Sunny”; “Jim Club” Modèle 1927. comme neuf, Mmeil-
7.00—Réseau. Columbia. leure valeur en ville. Seulement
8.30—Studio; réseau Columbia. $241.00 comptant, le solde par
11.00-—Crgue. . 50-461 monsuclités. .

—NASHVILLE—§50-46.
6.00—Réseau NBC (132 hre) Ford Tudor

Modèle 1927. nouveau, fini Duca,

bons pnen:, Une aubaine a $147.

comptant, le solde par mensuali-

tés.
’

Ford Coupé
Modèle de 1926, Brillant fini Dv-

co, capitonnage propre, cinq bons

pneus, Voyez celui-ci tout de sui-
te. Seulement $119.00

7.30—Réseau à cordes.
8.00—Orchcestre Craigs. |.
8.30—Réseau NBC (1'z hre)
10.00—Orchestre de salon.
11.00—Chant; orchestre. .

POSTES DE LEST
WPG—ATLANTIC CITY—1100-272

7.00-—Résultats; musique de diner.
120—Musique havalenne: chants.
15—Orchestre de concert. a :
9.00—Programme musical. Is solde par, mensualités.
10.00—Musique de danse. Ford Touring

WBAL—BALTIMORE-—1060-283 Modèlo de 1926, entièrément re-
5.00—Musique’ de diner. mis à neuf et péinturé, extra bon

7.00—Réseau NBC (2 hres) état de fonctionnement, Seulement
9.00—"The Marylanders”. 894.00 comptant, le solde par

10.00AN FatterscnsD 1070-280 mensulaités.
6.00—Orchestre Statler. Ford Livraison Légère
7.00—Programme WEAF (2 hres) Modèle récent, très bon état de
10.00—Variété: musique de danse. fonctionnement. Coté pour promp-
11.30—Orctihetre de danse. te vente à $54.00 comptant, Je

WIR—DETROIT—1750-400 solde par mensualités.
6.00—Nouvelles; mélodie. Camion Ford. i

Modèle de 1927. carrossérie à ari

delles tout d'acier et comparti

ment. Meilleuré aubaine en ville,

7.00—Programme WJZ (2 hres)
2.00—"Lingeman Minstrels’.
9.30—"Floride Gold”. |
10.00—"L'Ile Emeraude”.
10.30—Nouvelles. $133.00 comptant, le solde par
10.35—"“Amos ’n’ Andy"; orchestre de mensualités,

danse.
WOR—NEWARK—710-422

6.00--Oncle Don.  
 

re

bin: avec un te! état d'esprit, il ne

reste qu'à s’enfermer dans sa cham-

bre...
C'est dans le désarroi de cette

journée. quelques instants plus tard,

que Mlle Le Quillio recevait les

aveux de Michel.

Elle garda, vis-a-vis de sa tante,

un silence dont celle-ci s'énervait

sans oser le rompre.

Le lendemain matin, Cécile dit in-

cidemment:
— J'ai pris rendez-vous avec le

chanoine; je ne me mettrai par en

retard... : |

Mme Le Quillio dressa l'oreille.

Elle redoutait l'intervention du di-

recteur de Cicile; cependant il fallait

en passer par là: sa nièce n’agirait

pas sans prendre conseil de lui. |

— Le voilà revenu d'Amérique, fit-

elle sans aménité; je m'imagine qu’il

rapporté de ce pays des idées larges

et des vues nouvelles!

Cécile répondit spontanément:

— Il n'avait pas bésoin de voyager

pour cela.
— Je m’entends...

Le Quillio. . .

Elle se rengorgeait, — ce qui était

pour elle, suivant les jours, l'indice

de la vanité ou de la mauvaise hu-

meur; puis, devenant agressive.

— Il a la réputation de pousser ses

pénitentes vers la vie mystique.
— Je crois plutôt que les âmes at-

tirées par la vie mystique s'adres-

 

Sa journée se passa auprès de son
oncle. Mme Le Quillio rendait quel-
ques visites.
Vers cinq heures, cependant, la té-

te serrée, la jeune fille s’échappa et
se dirigea vers la cathédrale. .
L'immense édifice sonore était a

peu près vide; la clarté estivale lus-
trait le porphyre des colonnes, allu-
mait l'or des chapiteaux. Dans une
chapelle, à droite, le chanoine Scorf
devait confessér: personne dans le
confessionnal. ;
Mlle Le Quillio attendit en rési-

tant.son chapelet; décidée à décou-
vrir au savant prêtre le chemine-
ment cahoté de sa pensée, elle se
calmait peu à peu.
Quatre dizaines, cinq dizaines...:

quelques prêtres circulaient dans les
bas-côtés; le chanoine Scorf ne pa-
raissait pas.

Cécile sortit de la cathédrale, s’en-
gagea dans les très anciennes petites
rues qui s'enchevétrent dans ce
quartier: silence conventuel, porches
introduisant dans des cours majes-
tueuses, hôtels anciens et blasonnée.
Un pignon plus modeste: Cécile

heurte à la porte. ’
M. le chanoine est & Vitré pour

l'inhumation d'une de ses parentes;
ii rentrera par le dernier train.
— Je n'ai pas encore pu le ren-

contrer depuis mon retour, dit Ja
jeune fille déçue: c’est une malchan-
ce, j'ai tout à fait besoin de lui par-

murmura Mme

ler. “ |sent volontiers à lui qui a reçu des

Protectrice, la vieille servante ré- [lumières pour les guider. _

pond: — Dans plusieurs familles, on blà-
me son influence.
— Que ne blâme-t-on pas?...
Mme Le Quillio aurait voulu poser

une question directe; elle se rétint,
s'exprima sous une forme atténuée:
— On peut faire dans le monde

tout le bien que l’on désire; nul be-
soin de. s'enférmer pour cela.
— Certainement, ma tante... :

Pour complaire à Mme Le Quillio,

lu jeune file évoqua sa rencontre du
matin, coite jeunesse ardente, hantée

— Venez demain de bonne heure,
M. le chanoine vous recevra après
sa messe.
La place des Lices est proche. Cé-

cile hésite: ‘Que va penser Laeti-
zia? Je devais l'aller voir aujourd'hui
même...” Quelquë chose entrave le
Jeune fille, une impossibilité à s’abs-
trairé dé son’ souci. là ‘crainte d'être
inapte à intéresser les autres.
' La rue Duguesclin se trouve sur
son ‘Passage... Non décidément, ni

comptant, |

  “.

our
la Province de Québec.

3.50—Heure exacte — Tavannes Watch
0

6.00—Heure du crépuscule.
7.00-~Mines.
202Master So-A-Tone Radioettes".
7.30-Heure Sappho -— “Radio Boys".
8.00—Orchestre de concert de l'hôte!

Mont-Royal.
9.00—Bera annoncé.

l'hôtel Mont-Royal.
12.00—Fermé,
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LISTE DE PROMOTIONS APPROUVES
PAR LA COMMISSION DU

SERVIE CIVIL

Pour la semaine finissant le 25 mai, 1929
BUREAU DE L'AUDITEUR GUNBRAL

. Patrice J. Savage, de commis, grade 2,
a commis, vande OS. Ottawa.
COMMISSION DU SERVICE CIVIL
I'rederick Joseph Crawford, de garcon

de bureau à comuis, grade + Otlaws
IMMIGRATION L1 COLONISATION
Samuel Bowinap, de juspecteur d'immi-

  

zvation, Winnipég. 3 - officier-enquêteur
d'immigration, grade 2, Saskatoon.

C. G. Greene, d'anspecteur-surveillant
d'immigrtion, grade 1. 4 inspacteur-divi-
sionnaire d'immigration, grade 2, division
de J'Est,

David Doiz Nicolson, de commis, grade
4, Winnipeg. à otiicier-enquéteur d'immi-
gration, grade 1. Calgary.

George Francis Todd, de commis,
8, Winnipeg, à officier-enquéteur d'immi-
gration, grade 2. Regina

Charles Jchn Whidon, de commis, grade
2, à commis, grade 5, Winnipeg,

TRAVAIL
Joseph Henry Lacelle, de commis. grade

2, à commis grade 3, Ottawa.
MARINE ET PECHERIES

Norman Hadley, de vradiotélégraphiste
junior 3 radiotélégraphiste senior, grade
1, division de l'Ouest.

REVENU NATIONAL
Albert Armstrong, de commis-caleula-

teur, messageries et postés. à commis-cal
culateur, Edmonton,

Joseph Alban Chatillon, de commis, gra-
de 2, & commis, grade 3. Ottawa.

Archibald John Tlopgood, de examina-
teur de douané et d'acciso à commis-cal-
eulateur, Vancouver.

Harold Frank Lacell, de commis,
de 2. à commis grade 3. Otlawa.
Joseph Jean Rosaire Lionel Alfred Alarie.
de commis, grade 2, à commis grade 3, Ot-
tna.
Harry Anderson Manderson, de commis

de douane et d'accise à commis-caleula-
teur, Toronto.
adept ES

gra-

grade
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10.00-—"Imperial Joycasters* de Toronto. |! pustes à
11.00—Orchestre de danse Jack Denny de! Muntréa'.
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Dalton W. Me Donald,
pride 2 à commis,
Thomas W.

de sténographe
grade J, Ottawa,

Robertson, de commis
È counmis, grade J. Ottawa,

Gurara Schryburt, de conunis,
commis, grade 3. Ottawa
Peter Allan sinnley, de commis

2, à commis, grade 3. Oltawa
POSTES

Asselin, de vus
COMNIS principal

grit

erude 2,

qvade

atacial des
postes,

seciur
des

George Musgrave Binks, de commis, gra:

de 7, À commis, grade 3, Ottawa.
Clarence Vivtor Casselman, de commis

commis ambbiant, district pos

David Crozier. d'auxiliaire des postes À
chargeur des postes, Toronto

Ernest Wellington Hamlin, d'anxilisire

Cecil Samael! Hill d'uaxitiaire des pose
tes à charveur des postes, Toronto,

doseph l'douard  Lamarche. de
des postes à commis senior das
Montréal,

George Edward
des postes à

commis
pustes,

Manning. d auxiliaire
chargeur des postes, Wipdsor.

John Vin. ent Shea, de commis principal
des postes à maître de poste adjoint, ha
reau gr. 7, Si-Jenn,

Frederick Walter Thompson

re des postes à vhargeur
rontu,

CHEMINS DE FER ET CANAPX
Edonard C. Blache, de préposé de dé

versoir régulateur (emnlol de saison) A
mécanicien d'évinsé, écluse No 4 (emploi
de saison’, Canal Lachine.

James  Boyle,. de manoeuvre de pont
templar de salon À préposé de pont (per-
manentt. Canal Tavbine.

COMMERCE ET INDUSTRIE
Richard Grew, de commissaire adjoint

du commerce dé commirsnire
ve, grade 1. Culeutta, Indes,

MONTEBELLO
: 3 juin 1929.

M. et Mme Eugéne Danis. Miles
Francoise Danis, Dolorés Malette, Lu-

cien Danis et Jean-Paul Danis, de
Brownsburg. étaient en promenade
chez M. Édouard Blais, samedi soir.
Ils ont aussi passé le dimanche à
Montétello. et retournèrent enchantés
de leur voyage.

La famille Thibodeau, de Thurso,
cst venue prendre le diner dimanche,
chez M. Edouard Blais. On remar-
quait Mme Vve Damase Thibodeau,
MM. et Mmes Damase Thibodeau,
Raoul Thibodeau, Donat Thibodeau.
Ernest Giroux. Jean Blais, Mme Geor-
ges Charron, MM. et Mines Barthélé-
mi Blais, Daimnase Blais.;
Durant la soirée, M. Blais et farnil-

le visitèrent M. Roméo, de Pointe-au-
Chêne.

d'auxiin
des postes. To-

 

 

  
 

PACIFIQUE

âmes. .

Le visage de la’ conseillère sedé-

tendait; oubliant qu'elle ne s'inte-

resealt qu'aux réceptions mondaines
et inserivait chaque semaine une de-

mi-douzaine de “thés intimes” sur

son carnet, elle apnrouva.

— C'est bien! Cet. apostolat entre

absolument dans ma manière de

voir.
Sur ce, Cécile s'échappa. -

Elle courait presque dans la ville

à demi éveillée, où l’on ne croise que
des travailleurs et des dévotes.
Le chanoine attendait son oùaille;

il s’excusa au sujet de la lettre de-
meurée sans réponse, puis: ;
— Désirez-vous que je vous enten-

de au confessionnal?
— Oui, mon père, dans un instant,

mais, si ous me le permettez, je
m'expliquerai ici d'abord.
— Je vous écoute.
Pendant vingt minutes, la jeune

fille parla; de temps en temps, le
chanoine faisait de la tête un ‘signe
qui voulait dire: je comprends.
A l'encontre de beaucoup de 2em-

mes qui compliquent, qui emméleat,

et dont les récits, surchargés d'inci-

dentes, tournent au milieu d’un la-

byrinthe, Mile Le Quillio avait un

eaprit net; le chanoine définit rapi-

dement lé plan où se situait Michel,

celui où évoluait Jean de Kenty.
Beaucoup moins tourmenté au sujet

de sa brebis que celle-ci semblait le

craindre, il réserva son .jugement.
Elle s'accusait: . -

avec le feu...; quelle punition!

Pour l'éprouver: :
— Mariez-vous, dit-il .

Elle répondit: Lo.

— La ‘jeune fille qui engage sa vie

doit consacrer toutes ses pensées. à

celui qu’elle choisit; là aussi, il faut

une absolue pureté d'intention.
Le chanoine regarda longuement

Mile Le Quillio: le beau Visage gravé

était tourmenté, mais les yeux ne se  chèéz’ Laetisia, ni chèz les Baint-Au- par la gloire de Dieu et le bien des
détournaient pes. - Ce

= Bi l'on vous imposait le . choix

— J'ai été imprudente: J'ai . Joué.

 

-- CANADIEN
S'adresser à J. A. McGill, agent général du Service des

Voyageurs, Téléphone Queen 1070, 83, rve Sparks, ou ñ

tout agent du Pacifique Canadicn.

‘Lac Louise
LA VILLÉGIATURE IDÉALE|
" Le “Chateau”, qui se dresse sur les bords enchanteurs du lac Louise,

dans les Montagnes Rocheuses, vous offre toutle confort des grandes
hôtelleries modernes, au sein de majestueux paysages alpestres.
Vous pouvez, au lac Louise,faire des promenades à chevalou à pied,

“ des ascensions, vouslivrer au plaisir de la natationdans la superbe
piscine de l'hôtel. Et vous n'êtes qu’à quarante milles de Banff.

Billets de tourisme d’été
considérablement réduits.

Renseignez-vous au sujel des voyages

à forfait organisés en groupe.

  
    

d’un mari, lequel prendriez-vous,
l'artiste ou l'officier?

Elle répondit spontanément:
— Michel.
— Eh bien, la question est tran-

chée; vous n'aimez pas M. de Ken-
ty. :
Simple comme une enfant, elle ré-

pondit:
Il m'occupe, je pénse à lui.

Le chanoine, vieux berger averti
par l'expérience. ne s'étonnait pas de
la crise qui bouleversait sa péniten-
te.
— Déblayons d’abord. lui

cessez de voir M. de Kenty.
Cécile fut tentée de répondre: “Ce

sera difficile, Leatizia...” mais le
sentiment de l'obéissance la retint.
— Je ne le verrai plus, fit-elle.
— Bien; pour ce qui est du reste,

nous aviserons.
— J'ai honte de moi, dit la jeune

fille.
— Vous êtes bien orgueilleuse!

Aviez-vous de vous-même une si ma-
gnifique opinion? Que signifie cette
prétention ‘à l’invulnérabilité? Sup-
posez-vous plier les événements com-
me une baguette de saute, ou planer
au-dessus comme un avion? Conten-
tez-vous d'être pareille aux autres:

un abime de faiblesse et

|

d'erreur.
Priez, mortifiez-vous: vous avez

quinze jours pour répondre à l'hon-

nête homme qui demande votre

main.
Le soleil couchant rougissait 133

murailles: il’ faisait chaud dans l'é-

troite salle a manger de Mlle Cov-
vioni, Cependant. — la fenêtre ou-

verte dominant les toitures voisines,

— une bouffée d'air venait de ia

plaine dc Rennes qui déroulait dans

l'Ouest la molle étendue de ses ph-

turages. ;
— La chaleur vous fatigue, Jean.

n'avez-vous déjà plus faim?
Le jeune honime répondit évasive-

ment:
— Les étés sont très lourds

Rennes manque d'altitude.

dit-il;

ich: à suivre

dy commer -
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| Faits - Ottawa |
En voie de guérison
Hilda June, âgée de quatre ans,

fille de M. et Mme W. J. Tanner, 35
Troisième avenue, qui à subi de pé-
nibles blessures lorsqu'elle fut frap-

par un automobile jeudi après-
midi, est en voie de guérison. Le doc-
teur ‘A. S. McElroy qui donna ses
soins à l'enfant, dit qu'il n’y a plus
de danger.

 

Personne n’est blessé
Personne n’a été blessé dans la col-

Usion qui eut lieu samedi soir à l'in-
tersection des rues Laurier et Cum-
berland alors qu'un camion apparte-
nant à l'Individual Laundry fut frap-
pé par un tramway de l'O. E. R.
Patrice Joly était au volant du ca-
mion et T. D. Cayer en charge du
tramway. Le camion fut cependant
grandement endommagé. M. Cayer,
en charge du tramway, demeure au
nüméro 149 rue Willow et Joly de-
meure 4 46 rue Champagne, Hull.

: + & 8

Une journée d’apiculture
L'association des apiculteurs du

comté de Carleton tiendra sa grande
journée de concours à la ferme de
James Stuart, Osgoode Station, sa-
medi.

° » °

Cause de boisson.
En cour de police samedi matin,

Georgette Deneault, 273 rue Cathe-
rine, a été condamnée à $100 d'amen-
de plus les frais de $2.00 pour avoir
eu. illégalement dans la province
d’Cntario de le boisson n'ayant pas
été. achetée aux endroits autorisés
par.la commission des liqueurs de la
province. Léo Morin, de Westboro, et
Grégoire Lacelle, 273 rue Catherine,
ént payé chacun une amende de $20
avee-dépens pour avoir bu de la bois-
son--qui-n’avait pas été achetée aux
magasins du gouvernement d’Onta-
rio.

se & ©

Pour salaire.
En cour de police samedi matin,

William Moore, 152 rue Nepean, a re-
cu:lordre de payer la somme de 75
cents en salaire à Frank Lalonde, 40
rue Queen-ouest. Moore était accusé
d’avoir refusé de payer le somme de
$11°75 en salaire. Après avoir entendu
lés témoignages, le magistrat trouva
que la somme de 75 cents était due
au demandeur.

se

Une alerte.
, Lesrésidents des appartements Jo-
seph Grant, 415 rue Sussex, ont eu
une alerte vers quatre heures hier a-
brès-midi lorsque le feu s’est déclaré
dans la chute aux déchets à l’arrière
de l'immeuble. Les pompiers eurent
vite raison des Hammes.

Dommages de $500.00.
Le feu a causé des dommages poùr

énviron $500.00 dimanche matin vers
11 h. 30, à là deïneure de R. Sibbitt,
97 avénue Powell. Des tuyaux de
fournaise surchauffés ont été la cau-
se de l’incendie. La cave, un escalier
et le rez-de-chaussée ont été affec-
tés par les flammes et la fumée. Ce

. fut M. Sibbitt lui-même qui aperçut
télles-ci à son arrivée chez lui. Les
pompiers employèrant un jet d’éau et
plusieurs extinctewrs shimiques,

_ FEUX LÉGERS
TH. y a eu feu d'herbe au parc

Laroche à midi 30 samedi. Des
étincelles provenant d’une cheminée
ont mis le feu à des fenêtres dou-
bles chez J. H. Connor et Fils, 10
rue Lloyd presqu’en même temps
que le.feu d'herbe. Samedi soir, les
étincelles de cheminée ont été la
cause de légers dommages chez L.
Scobie, 359 rue Lebreton. A 10 hres
26 samedi soir, vne fausse alarme
a été sonnée au pont Alexandra,
Un léger incendie a éclaté à 2

hres. 15 dimanche matin dans une
salle: d’entreposage au salon de beau-
té Lepine et Ness, 2081-2 rue
Sparks. Autre incendie de peu de
cohséquence dans l’après-midi hier
dans une cour à J’arrière d’une mai-
son : vacantet, angle Daly et Augus-
ta. Cette maison appartient au ma-
gistrat Hopewell. On croit que des
enfants ont allumé le feu en jou-
ant-avec des allumettes.
‘Dimanche soir, une maisonnette

pour. enfants a. pris feu a l'arriére
de la demeure de F. B. Carter, 107
avenue Hamilton. Les pompiers de
l’ouest ont fait du travail rapide et
empêche les flammes de prendre des
proportions menacantes.

: A’ bonne heure hier soir, on a son-
né une fausse alarme de l’avertis-
seur à l’angle Newton et Gordon.
=>

Docteur R. E. Valin
165, ave Laurier Est

Chirurgien . consultant de l’Hô-
‘pital Général, rue Water, et de
l'Hôpital Civique, désire amnon-
“cer à sa clientèle qu’à 'l’avenir
:f1-se limitera exclusivement à
1a pratique de la chirurgie gé-
“nérale. :

Coneult.: 1 à 3 et 7 à 8 p.ra.
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* FROMAGE
CHÂTEAU
Fait à Ottawa

| Oonnu dans le monde entier. 

inombre d'étudiants, écoliers et éco-

‘ter. Lerepesoir--se: trouvait à l’entrée

1sier, Louis-Charles Côté et Hermas

 >

Tanguay
 

36, rue Borgis
SUDBURY —— ONT.

 

Plusieurs milliers de person-|
nes prennent part aux

processions dans les di-
verses parties de la ville
et de la banlieue et ren-
dent hommage à l’Eucha-
ristie.— Les reposoirs et
la dérocation. des rues
sont magnifique.

À LA BASILIQUE
ttnre

Quelques milliers de personnes ont
pris part à la ‘grande procession de
la Fête-Dieu de la paroisse Notre-
Dame d'Ottawa hier matin. En plus
des paroissiens de la Basilique, plu-
sieurs représentants des autres pa-
roisses de la ville étaient présents.
Cette touchante cérémonie s’est dé-
roulée avec toute la splendeur réser-
vée par l'Eglise pour une telle occa-
sion. :

Une immense foule s'était réunie
sur le parcours de la procession et
assista avec piété et dévotion au long
défilé.
La température, ,un peu fraiche

était cependant idéalé pour une pa-
reille circonstance. Le chemin que
suivit la: procession était décoré de
banderolles et drapeaux multicolores.
La procession a été précédée d’une

basse messe dite à la Basilique par
l'abbé Louis Ranger, du Séminaire.
Un grand nombre de fidèles y assis-
tèrent.

 

LE DEFILE
A 11 heures 30, le cortège se mit en

marche au son des cloches de la ca-
thédrale qui carillonnérent jusqu'au
retour à l’église. Le long cortège, com-
posé des Cadets del’Académie de La-
salle, de la Garde Champlain, de-la
fanfare de l’Université d'’Otlawa, de
plusieurs membres du clergé, de re-
présentants des diverses sociétés na-
tionales et religieuses ‘de la ville, de
notables de la Capitale, d’un grand

lières, d’une multitude de fidèles, dé-
fila par les rues Sussex, St-Patrice,
Dalhousie, . St-André, King Edward
(côté est) Cathcart, Parent, Water
et retourna à la ‘basilique par la rue
Sussex. - .

Il n’y eut, qu’un seul reposoir, à
l'hôpital Général -d’Ottawa, rue Wa-

de la nouvelle aile de l’hôpital, rue
Parent. Il avait été artistement dé-
coré par les RR. SB. Grises de l’ins-
titution.

MGR FORBES

Sa Grandeur Mgr Guillaume For-
bes, archevêque d'Ottawa, a porté le
Très Saint-Sacrement. Il était as-
sisté des -abbés Salvador Grenon et
G. Lapalice, comme diacre et sous-
diacre. La chorale de la Basilique,
sous la direction de M. Fortunat
Champagne,a exécuté les hymnes li-
turgiqueset fait le chant de circons-
tance au reposoir et à l’église.
Le corps des Cadets de l’Académie

de LaSalle, sous les ordres du com-
mandant J. A. W. Labelle, marchait
en tête de la procession. Le corps de
clairons et de tambours était sous la
direction du sergent-major Dey et
du tambour-major Bélier. Les autres
élèves de l’Académie assistaient en
compagnie . des Frères. des Ecoles
Chrétiennes Denis, Rambert et Ma-
caire.

Chaque groupe était accompagné
de sa bannière: Venaient ensuite les
élèves des écoles Duhamel et l’You-
ville, sous la ‘direction des RR. SS.
Grises. de la Croix. Un group: ce fil-
lettes portait des gerbes et des pa-
riers de fleurs. Suivaient les enfants
de Marie de la Cathédrale et les Da-
mes de Ste-Anne; elles exécutèrent
de pieux cantiques sur le parcours.
Venaient. ensuite, les élèves de l’é-

cole Guigues, sous la direction des
FF. des Ecoles Chrétiennes. Les di-
verses sociétés nationales de la ville,
association St-Jean-Baptiste, Asso-
ciation Catholique de la Jeunesse Ca-
nadienne-française, Forestiérs Catho-
liques Canadiens-français, Alliarice
Nationale, l’Union St-Joseph du Ca-
nada, et autres, étaient représentées
par leurs officiers respectifs et plu-
sieurs de leurs membres. .
Les élèves du Petit Séminaire as-

sistaient, accompagnés de l'abbé
Rollin,

Venaient ensuite: Les jeunes gens
de la Congrégation de la” “ninte-
Vierge, la Congrégation Notre-Dame,
et-la Ligue du Sacré-Coeur.

LE CLERGE
Le corps de clairons de la Garde

Champlain précédait les membres du
Sanctuaire. Suivaient, la Croix et les
acolytes de même que les enfants de
choeur de la Basilique et les Sémina-
ristes. Les abbés Noël Richard, Law-
rence Shirley, Adéodat Benoit, Alfred
Boyer, Palma Brisebois, Maxime Tes-

Quenneville, tous du Grand Séminai-
re d’Ottawa, étaient revétus de dal-
matiques. Portaient la chasuble, les
abbés Arséne Hébert, Allen- Kemp,
Jean-Charles Mougeot, Ephrem Thi-
vierge, tous du Grand Séminaire,
l'abbé Lalonde, professéur au Grand
Séminaire; l’abbé O. Bélanger,. cha-
pelain ‘du Monastère des Servantes
de Jésus-Marie, Hull; et Mgr Joseph
Lebeau, chancelier du diocèse d'Ot-
tawa. On remarquait aussi parmi les
EE

 

 

Retraite Fermée
pour Demoiselles

Au Couvent de Montebello
Le 4-juillet prochain .

S'adresser a la Supérieure, Cou-
vent des .Soeurs Grises, Monte-   

IMPOSANT DÉPLOIEMENTDE.
CÉRÉMONIES LITURGIQUESÀ

L'OCCASION DE Li FÉTE-DIL
- 

membres du clergé présents, l'abbé
Dacier, chapelain de l'hôpital Sainte-
Marie, l'abbé Bélanger, curé de Bil-
lings Bridge, et autres.
Les abbés Joseph Hébert et ClÉ-

ment Gagnon, de l’archevêché, diri-
geaient la procession. Venait ensuite
la croix pastorale et le Saint-Sacre-
ment, porté par Mgr Guillaume For-
bes. Les‘ membres des conférences
St-Vincent de Paul, sections anglai-
ses et françaises, de même que plu-
sieurs citoyens bien connus se parta-
geaient les honneurs de porter le
dais. M. Alfred St-Laurent, 2e vice-
président du conseil particulier St-
Louis, des Conférences St-Vincent de
Paul de la ville, remplissait la fonc-
tion de maitre de cérémonies pour
les porteurs du dais, Parmi ceux qui
portérent le dais, on remarquait les
suivants: le commissaire Frank La-
fortune, les échevins Aristide Bélan-
ger, Albert Pinard et Eric Quéry, M.
C. À. Séguin, C.R,, lès docteurs J. A.
Lemay, Gaulin et Mantha, MM. Ed-
mond Lemieux, J. A: Z. DeCelles, I.
Trépanier, T. Fortune, George Too-
mey, Joseph Moynéur E. J. Bruyère,
Joseph Landriault, P. D. McDonald,
John Franklin, H.:Chandler, M. J.
Birdwistle. Alfred St-Laurent, Joseph
Whelan, l’avocat Lorenzo Lafleur,
Wilfrid C. Labelle, "Harold Robbins,
Omer Vézina, Moise Dézilets, Séra-
phin Choquette, Onésiphors Legault.
J. B. Lasalle; A, Reny, J. Demers, et
autres. ; :

.Les adorateurs du Saint-Sacre-
ment, de la Basilique, montaient
également la garde autour du Sacre:
ment, de même. que les membres de
la Garde Champlain, sous les ordres
du commandant L. G. Roy.

LA CHORALE
Venait ensuite- la chorale de 1

Basilique, dirigée par M. Fortunat
Champagne, les membres des confé-
rences St-Vincent de Paul, les êche-
vins, avocats, médecins et autres
hommes de profession. les hommeset
jeunes gens qui n'avaient pas de pla-
ce spécifiée dans la procession, et
enfin la fanfare de l’Université d’Ot-
tawa, dirigée par le R. P. Arthur
Paquette, O.M.I., les élèves de l’Uni-
versité portaient leurs costumes bleus
et blancs et ils jouérent plusieurs
pièces de circonstances le long du
parcours.
Ont pris part à la procession, ou-

tre ceux déjà mentionnés, l’hon. se-
nateur H. S. Béland. le docteur J. C.
Woods, M. Louis Potbier, le doc-
teur J. A. Lapointe, Mme C. A. Sé-
guin, et une foule d’autres.

LE REPOSOIR
Les différents groupes défilérent

religieusement- jusqu’au reposoir, à
l'hôpital de la rue Water, où eut lieu
la bénédiction du Saint-Sacrement.
Après le chant du Tantum Ergo et du
Laudate, la procession se remit en
marche pour ‘retourner à la Basili-
que où eut lieu une dernière bénédie-
tion. Mgr Forbes officiait, assisté du
diacre et du sous-diacre.
Quelques. scouts de la 4e troupe.

Paroisse Notre-Dame, faisaient Ile
service de messagerie dans les. rangs
de la procession.

-

:
L’ORDRE COMPLET

L'ordre complet de la procession
était le suivant: les Cadets de l’Aca-
démiede LaSalle; les élèves des éco-
les Duhamel et d’Youville: les En- |
fants de Marie de la Cathédrale; les
Dames de Sainte-Anne; les élèves de
l'Ecole Guigues; les Sociétés natio-
nales d’Ottawa, l'Association St-Jean-
Baptiste, l’Association Catholique de
la Jeunesse Canadienne-française,
les Forestiers Catholiques Canadiens-
français, l’Alliance Nationale, l’Union
St-Joseph du Canada. les élèves du
Petit Séminaire, la Congrégation des
hommes d'Ottawa; la Ligue du Sacré.
Coeur, de la Cathédrale, les membres
du Sanctuaire, la Croix,"les acolytes,
membres du clergé, le Saint-Sacre-
ment, porté par Mgr Forbes; le dais
et les porteurs du. dais, les membres
des conférences St-Vincent de Paul,
de- I'Adoration Nocturne ‘et de la
Garde Champlain, les échevins, mé-
decins, avocats et autres hommes de
professions, les hommes et jeunes
gens en général. -la fanfare des élé-
ves .de l’Université d'Ottawa.

A ST-FRANGCOIS D’ASSISE
La procession. de la Fête-Dieudans

la paroisse St-Francois d'Assise a
eu lieu hier'avant-midi, à 10 heures.
Le grandnombre de paroissiens qui
y ont pris part, la longueur du par-
cours, les deux magnifiques reposoirs,
les décorations des résidences, ont
contribuéà rendre Ja cérémonie très
imposanté. :
Après la messe de neuf heures et

demie, la foüle s’est formée en cor-
tège et a défilé par les rues Welling-
ton, Merton, Armstrong, Hilda, Spa-
dina, Laurel, Irving, Gladstone, Mel-
rose et Wellington.
Le "Très. Saint-Sacrement était

porté par le. R.. P.. Placide, O. M. Cap,
curé de la ‘paroisse, assisté du R. P.
Frédéric, O.F. Cap, et du R. P. Ca-
lasanz, O. M. Cap, comme diacre et
sous-diacre. Lo

LES REPOSOIRS
Lepremier reposoir avait été dres-

sé au couvent des RR. SS. Grises de
la Croix sur la rue Armstrong. Les
élèves du couvent ont ‘ait les frais
du .chant et y. ont exécuté le pro-
gramme suivant:

Tantum Ergo...... . R. P. Lambert
Laudate ....... beter Delporte
Cantique: }
L'appel du Sacré-Coeur, (4 parties)

- Mile Corinne Auger touchait Vor-
gue. .
Le deuxième reposoir se trouvait

chezM. J. Rheauit, au coin des rues
Irving et Gladstone.
" La chorale des jeunes gens et des
jeunes filles delap#roisse, sous la
direction de M. L. 'Jodoin, chanta:
O ‘Jésus doux et.humble de coeur,

O Salùtaris, Tantum Ergo, O Jésus,
doux et humble de, coeur.

: M. E. Ivraire touchait l'orgue,
T1 .y'eut aussi bénédiction du Très

Saint-Sacrement au retour à J'église.
Pendant la procession, la chorale  bello, P.Q.   des hommes de la paroisse a fait les

ane 47De Td

; aux élèves.
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Magnifique réception aux finissantes du
couvent de la Congrégation Notre-Dame

mm

     24 NOUVEAUX
CONSEILLERS DU

  
Une magnifique réception a été fai-

te samedi après-midi aux élèves fi-

tion de Notre-Dame, rue Gloucester,
par les élèves sous-diplômées.
On souhaita tout d’abord la bien-

venue aux élèves finissantes par un
chant anglais. MHe Marguerite Mc-
Donald fit les “ prophéties ” aux élè-
ves du Cours français. Un thé a été
servi par les élèves sous-diplômées
aux religieuses de la Congrégation et
aux élèves finissantes. Les prophé-
ties aux élèves du Cours anglais fu-
rent faites par Mlle Léona Blouin.
Les élèves exécutèrent les chants

“ Souvenir” et “Ave Maris Stella ”.
Le “testament ” des élèves finissantes
a été présenté par Mlle Sylvia McDo-
nald.
Mlle Françoise Cousineau offrit les

hommages au Couvent, tandis qu’un
vote de remerciements a été proposé

Mlle Marion Noonan.
La très Révérende Mère Supérieure

Provinciale dit un mot d’appréciation
Elle leur conseille de

mainienir cet esprit de famille, de
charité partout où le bon Dieu les
dispersera. Elle les félicite de leur
savoir-faire. Elle offre deux prix qui
seront votés par les élèvés elles-mê-
mes, et qui seront présentés à la sé-
ance de fin d’année.
Chaque élève finissante avaitasa

place un beau volume, souvenir de
leurs comvagnes sous-diplômées, té-
moignage de vraie amitié qu’elles ont
pour leurs soeurs ainées qu’elles ad-

mirent, qu’elles imiteront et qu’elles
regretteront.

Cette joyeuse fête se termiha par le
chant “ Vive mon Couvent.” -
Les élèves finissantes et sous-gra-

 

L'ordre de la procession était le
suivant: la croix, les enfants dés
écoles ‘des Peres, les enfants. des
Soeurs, les Enfants de Marie, tous

précédés de leurs bannières, les
membres de l’archic nfrérie- et au-
tres dames de la paroisse, les ‘dames

du Tiers-Ordre avec croix, les Fo-
restiers catholiques avec bannière,
l'Union St-Joseph avec bannière, les
hommes tertiaires avec croix, les Sé-

raphiques, les enfants de choeur et
les religieux, les zouaves escortant

le dais, sous le command:ment ‘du
lieutenant F. Bonenfant et du sous-
lieutenant J. E. Godbout, les chan-

tres, le cercle paroissial et autres
hommes de la paroisse.

MM. E. Sigouin, W. Gourgon, A.
Legault et Ph. St-Denis ontporté le
dais de l'église jusqu'au second. re-

posoir, tandis que MM, J. A. Drouin,
A. A. Proulx, J.-1s. Duford et O. Ber-

thiaume le portèrent du second -repo-

soir jusqu’à J'église.
CINQ PAROISSES

l'ouest de la ville où les paroissiens
du St-Sacrement, St-Gérard de Ma-
gella, Saint-Antoine, St-Jean J'E-

 vangélisté et Sainté-Marie ‘se sont
unis respectueusement en un seul

cortège pour adorer Jésus dans la

divine Eucharistie.
La paroîsse Saint-Antoine est la

paroisse italicnne de la ville et la. pa-

roisse Saint-Jean l’Evangéliste, celle
des Ruthènes. [EC

Les paroissiens se sont formés en
cortège à 7 heures 30 à'l'église du
St-Sacrement et ont défilé par la
quatrième avenue, les rues Percy,
Carling, Booth, Norman, Preston :et
Young. Trois mille personnes envi-
ron ont pris part a la. procession.

Le reposoir avait été dressé dans
un champ près de Pécole Sainte-Ma-
rie; il y out bénédiction solennelle du

| Très Saint-Sacrement. Le Très St-
: Sacrement était porté par: M. l'abbé
J. J. O'Gorman, curé de la paroisse
du Saint-Sacrement; assisté du R. P.
Eugène Paré, C. SS. R.,.et du R. F.
Laflamme, C. SS. R. - ;

On remarquait dans le défilé, les
enfants des différentes paroisses, - les
Enfants de Marie, les Dames de Ste-
Anne, les Fils d'Italie, l'Association
des jeunes gons italiens.’ Co

LE CHANT
Je chant a été fait par la chorale

paroissiale, sous là direction de M.
Conrad Nezan. La chorale des Ré-
demptoristes et celle de Saïnte-Marie
ont également contribué au’program-
me de la soirée.

A ST-JEAN-BAPTISTE -
II n'y a ‘pas eu de procession ex-

tarieure à'la paroisse St-Jean-Bap-
tiste. La température trop: froide a
empêché Ja cérémonie d'avoir lleu et
on fit une manifestation à l’intérieur
de l’église. -, oo

Il .y eut d’abord récitation du cha-
pelet, litanies ‘de la Sainte. Vierge et
procession. Le défilé se camposait
des enfants de choeur, précédés de
la bannière . de St-Dominique, des

Frères, et des Pères  Dominicains, du
Saint-Sacrement cscorté par les zoua-
ves.
‘Le Très. Saint-Sacrement était

porté par le-R. P. A. Leduc, O. P,
assisté des RR. P. Ange-Marie Bis-
sonnette et Albert St-Pierre, comme
diacre et sous-diacre. ‘
La chorale de la: paroisse a faitles

frais. du chant, sous la direction’ de
M. Eugène Leduc. On chanta:
Pange Lingua, Sanétus,

Ergo et Laudate. ;

Le R. F. G. Brien, O.P., touchait
l’orgue, !

A ST-CHARLES
‘La procession du Très Saint-Sa-
crement a eu lieu hier soir dans la
paroisse Saint-Charles. Dans là.ma-
tinée, la témpérature ne paraissait
guère propice. Mais l'après-midi, "le
soleil apparut et répandit sa ‘bien-
faisante chaleur, “
La procession se mit en marcheà

sept heures et quart. Les “enfants
‘des écoles suivaient immédiatement
la croix, puis les diverses congréga-
tions d'hommes et de femmes, le cèr-
cle St-Charles de I'A, C. J. C,, la sec-
tion paroissiale des Artisans,.la Gar-
de Champlain, les enfants de choeur,
Lles chantres, les homines et les jeu-
nes géns de la paroisse. Les mém-
bres du Conseil de ".ille d’Eastview
étaient presque tous présents.

ternativement par M.:‘le curé. Bar-
rette et M. l’abbé Carrière, vicaire.”

. À la sortie de l'église,laprocession
se déroula par les rues Beechwood,
Flmwood,des Cidres, Marfer, Wal:
ter, Vernon et Beechwood. Deux
magnifiques 

nissantes du couvent de la Congréga- |tes

par Mlle Marion Burns, secondé par

 
 

 
Une manifestation eucharistique a.

eu lieu à 7 heures .30-hier soir dans’

Tantum|

Le Saint-Sacremeént fut 'porté al-|.

reposoirs avalent été.
élevés sur le parcours, à la résidence|

dde M. Hector Foisy, rue des Cèrés,  

duées au Couverit de la Congréga-
tion, rue Gloucester, sont les suivan-

Mesdemoiselles Marie-Iris D'Ao ;Marlon Noonan, Pauline GullmetteLeonora Walsh, Madeleine Boucher,
Bernadette Powers, Gabrielle Lavoie,
Sylvia McDonald, Thérèse Pinard,Gertrude ‘Stock, Marguerite Archam-
baulf, Marjorie Feltham, Cécile Tar-
dif,” Muriel Cullen, Marthe, Mineau,
Mary Tallon, Françoise Cousineau,
Berna ‘Williamson, Laurence Gau-
thier, Beth Rainboth, Roma Gard-ham, Mary . O'Neill, Dorothy Fever,
Muriel Dervin, Marion Burns, Kath-
leen ‘Daly, Lillian Graham, Rita Edge,
BridgitteNault.

 SOUS-DIPLOMEES

Mesdemoiselles : Pierrette
Dorothy Allan, Simone Faribault,
Margaret Bourke, Gertrude Farley,
Violet. Broadhurst, Carmen Laperrié-
re, Gertrude: Byrne, Gilberte Dufour,
Madeleine Byrnes, . Simone Bédard,

Lafond.

Jean Clarke, Marguerite Lepage, Lu-
cille Conniffe, Fefnande Lamoureux,
Margaret Conniffe,” Gabrielle Belle-
mare, Grace Cosgrove,

=

Madeleine
Bertrand, Marjorie Costello, Thérèse
Benoit, Doris Enright, Thérèse Tar-
dif, Evelyn. Green, Léona Blouin,
Ruth Hendrick, .Andrée Patenaude,
Dorothea Hull, Kathleen Healey, Ele-
anor Kennelly, Marjorie Lambkin,
Mary. Lawn, Louise Leacey, Eleanor
MacDonald, Margaret .McDonald, Ma-
ry More, AnnaMary Murray, Elaine
O'Byrne, Margaret O'Callaghan, Au-
drey Oliver, -- Evelyn Neville, Isabel
Slater, Eleanor Shaughnessy, Aileen
Smyth, Mary Stoody, Geneviéve St-
Aubin, MargaretStewart.

et de M! E, 'Groulx, ruc Vernon.
Le président général dela proces-

sion’ était/M. Isidore Champagne.
AST-BONAVENTURE

La procession ‘de . la ‘Fête-Dieu à
St-Bonaventure de Bellevuea eu lieu
hier à 9h. après la messe. Le cor-
tège a défilé par les rues Chapelain
et Ravin, ,

M.- l'abbé. Rodrigue Glaude, curé de

la paroisse, portait le Saint-Sacre-
ment. + 1 .

Il. y eut .reposoir à la -résidence de
M. Joseph Daoust.

L'orâre de la procsesion élail le
suivant: lès enfants des écoles, les
Jeunes filles, les.dames, les enfants
‘de chocur, Je. dais, la chorale, sous
la direction de M. A. Daoust, les
hommies et les jeunes gens.

A EASTVIEW
Une très belle manifestation de foi

ROI ENONTARIO
ILS SONT ANNONCES PAR LE
LIEUTENANT GOUVERNEUR A!
L'OCCASION DE L'ANNIVER-
SAIRE DE NAISSANCE DE SA
MAJEST E.

 

De la Presse Canadienne
TORONTO, = L'honorable W.,

H. Price, procureur général de la.
province, a annoncé hier que vingt-!
quatre nouveaux conseillers du roi
avaient été créés par le lieutenant-|
gouverneur en conseil à l’occasion|
de l'anniversaire de naissance de!
Sa Majesté,
Les nouveaux conseillers sont:

Earl C. Awrey, Windsor; Samuel R.
Broadfoot, Ottawa; 1, W. Clee-
ment, Kitchener; Gordon S. Hen-
derson, Ottawa; le colonel J. A. Ho-
(pe, Perth; F. A. Hough, Amherst-
burg; Otto. E. Klein, Walkerton;
D. G. Mcintosh, Kitchener; George

Mitchell, Cobalt; le colonel Andew.'
H. Monteith, Paris; William Mor-
rison, M. P. P., Hamilton; G. F.
Peterson, St-Catharines; W. T.
Tobb, Dunnville; G. C. Thompson,
Hamilton; les suivants tous de To-
ronto; J. F. Boland; Everett Bris-
toll, J. G. Gibson; Léopoli Macau-
lay, M. P. P.; J. C. McRuer; J. Y.

Murdock; W. K. Murphy; Ald. Na-
than Phillips; R. H. M. Temple et
George T. Walsh.
En annonçant les nominations, le|

colonel Price déclara que la liste;
était une des premières qui seraient

maintemant publiées chaque année.
Il fit remarquer que les nomina-,
tions de juin dernier étaient une
des premières depuis sept ans, di-
sant aussi que la tactique de res-

treindre la liste des favoris était |
le meilleur moyen de se comporter’
envers la profession et de récom-
penser ceux qui se sont distingués|
au barreau.

 

M. GORDON HENDERSON, C. R.
M. Gordon Henderson et M. S.

Rupert Broadfoot, sont très bien.
connus dans les cercles de la capita-
le et leur nomination sera bien vue:

de leurs nombreux amis.
La nomination de M. Henderson

revêt un caractère particulier, car
elle est faite par un gouvernement

conservateur et accordée à un libé-
ral en vue qui s’est déjà présenté

ciale. M. Henderson a un magni-

fique dossier à soncrédit, et en plus
d’avoir défendu avec succès 

|

comme tel à la législature provin-,

plu-'
et d'amour envers la Sainte Eucha-| sieurs ‘accusés, il fut procureur de‘ Bélanger, L. Lacroix,
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Robes Imprimées
POUR LES COURSES

$35.
Grosses dispositions fleuries sur chiffon\

Au Deuxième Etagc. ;

  
de qualité de choix. Ravissan-

les conceptions avee bas de robes inégal.
Dans les teintes de maïs, vert, tan, rose,
bleu et blanc avec noir. Prix, $35.00.

 
 

 

LES FUNÉRAILLES DE
Mile M.-B. CHARETTE

 

Un grand nombre de parents et
d'amis ont assisté ce matin, à 9 heures
15, aux funérailes de Mlle Marie-
Blanche Charette, fille de M. Oscar
Charette, 226 rue Cathcart, et de
Mme Charette, qui est décédee samedi
matin dans un hôpital local. La dé-
funte était âgée de 17 ans. Les funé-
railles eurent lieu en la basilique.

L'abbé Clément Gagnon fit la levée
du corps et fut assisté des abbés Hé-
bert et Léon Binet, comme diacre et
sous-diacre, respectivement.

La chorale paroissiale sous la direc-
tion de M. Fortunat Champagne, in-
terpréta la messe de Pérosi. M. Wil-
frid Charette touchait l’orgue. Dans
le cortège, conduisaient le deuil: M.
Oscar Charette, père de la défunte,
Oscar et Roland Charette, frères, N.

A. Gauvreau et Thomas Charette.
grands-pères. Gaspard Charette, Emi-

le Sarault, George Gauvreau, oncles
de la défunte, Arthur Landry et Ar-
mand Lacroix, beaux-fréres.

DANS LE CORTEGE
Nous avons aussi remarqué dans

le cortege: MM. J.-H. Lefebvre, A.
- Lacoste, Omer Vézina, Wilfrid Richer.
H. Mercier, H. Lefebvre, T. Gravel, O.

| Gravel, Josaphat Dumoulin, J.-E. 8é-
i guin, W. Lefebvre, Charles Lefebvre,
| Ferdinand Charette, J.-E. St-Laurent,
Oscar Gravelle, Albert Gravelle, O.
Joubarne, Raoul Joubarne, A. Défa

| yette, Jos. Robertson, Ed. Robertson,
| Jos. Galipeau, Arthur Gravelle, Do-
nald Joubarne, E.-M. Pinard, Aristide

R. Fréchette,
ristie a cu lieu hier avant-midi apres la couronne pendant plusieurs an- J.-A.-Z. DeCelles, Georges Beaure-
la messe de neuf heures et demie,:
lors, de Ja:procession de la Fête-Dieu.
Le:certôge-.s’ést rendu-directement

par Je Chemir Montréal au premier
reposdir -dfessé à la grotte aux pieds
du calvaire, et. de là au second re-
posoir “improvisé -au couvent des
Soeurs.de la Sagesse.

Le,Très Saint-Sacrement était por-
té par le R. P. J. M. Regardin,
S. M. M,, supérieur du
assisté du R. P. E. De Vries, comme

-diacre, et du R. F. d’Avanzo, ‘comme
sous-diatre. Co

L'ordre du:.défilé était le suivant:
la: croix, les enfants des écoles, les
élèves -du -pensionnat. des Soeurs de
la -Sagésse, les - religieuses, les En-
fants. dé Marie, Jes dames et les de-
moiselles ‘M'appartenant à ‘aucune

 

:| congrégation, les’ Dames de Ste-An-
ne, .les ‘hommes et les jeunes gens
n’appartenant, à aucune congrégation,
l'Union St-Jôseph, la Société Saint-
Jean-Baptiste, Ja Ligue du Sacré-
Coeur, 1a croix, les enfants de choeur,
le clergé, le |Trés SaintSacrement,
entouré des marguillers, les chantres,
les’ membres du Conseil municipal, les

commissaires d'écoles. Le chant a
étéfait par les’ Séolastiques S. M. M,
gous’la direction du R. P. Fournier,
s.M.M.

À ST.JEAN-BAPTISTE |
“LES15 ET 16 JUIN
“ Jeudi-dernier & eu lieu, à la salle
St-Jean-Baptists, sous da présidence
conjointe deM. E.-L. Beaulne et du
R. P. Augustin Leduc, 'O. P., une ré-
union plénière de tous‘ ceux‘quidoi-
veht prendre part àla grandesoirée
decharité du 14-15 juin. Les détails
d’organisation ont été communiqués:
la soirée du14 sera sous la présiden-
ced'honneur de l'honorable’ juge T.
Rinfret, ‘et. de madarne- Rinfret; celle
du*15 sera “présidée par M. Thomas
Vieni’ et madame” Vien. La liste des
patrons ‘ d'honneur n'est pas encore
complète, mais elle compte déjà plus
de 40 noms. ;
Pour l'ädmission,* l’on ne vendra

pas- de billets, mals l’on offrira des
cartes donnant droit d'entrée, et, au
cours dela soirée, il y aura collecte.
“Le.Drol*” publiera prochainement
la liste” des ‘dénôts de cartes. Dès
maintenant ‘Yon peut s’en procurer
en:s'adressant ‘ au« Frère Portier du
Couvent des" Dominicains, Sherwood
2763. co
Les Patrons‘ d'honneur recevront,

châcun, deüx' cartes complimentaires.

22e BANQUET DE
"LACANADIAN GAS

:-Le 22e banquet annuel de la Cana-
diän Gas ‘Association - aura” lieu- au
Château Laurier‘ le jeudi 13 juin à
67h. '45dans la soirée. Le banquet
annuel -de cette association, affiliée
à l’Amériçan Gas Association, est un
événement important dans ses an-
halès.‘On:s'atteñid. à la ‘présence à
Ottawapour, la. circonstance d'un
grand nombre de délégués des villes
étrangères. CT
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          Vêtements pour
toutela Famille.
SE TE ET TN TESLE
Kale Ne Ne BANIY

   

   

Scolasticat,|

nées, il a été fait docteur en loi.
M. 8. R. BROADFOOT. C. R.
M..Broadfoot_est né à Guelph,

mais vint à Ottawa peu de temps

après sont admission au barreau,
Bien que jeune, M. Broadfoot a dé-
ja une bonne réputation dans sa
profession. 11 a pris une part acti-
ve aux questions publiques et il a
représenté le quartier Rideau au
conseil municipal pendant quelque
temps. 1] est conservateur et a par-
ticipé à plusieurs campagnes élec-
torales.

 ee

LE FEU CAUSE DES
AVARIES SUR UN TOIT

Un léger incendie, allumé, croit-on,
;par une étincelle de fils téléphoni-
ques, a endommagé hier matin vers
10 heures une partie du toit de ia
demeure de M. Freddie Mainville, à
Ottawa-est. Cette demeure, en bri-

| ques, est située sur la rue Main, près
de l'angle Herridge. M. Augustin
Clermont, co-propriétaire du “Chalet
Alouette”, sonna l'alarme à l’avertis-
seur de l'angle des rues Main et
Clegg. En deux minutes les pompiers
du poste no. 2 étaient sur les lieux.
Le toit prit feu exactement à l’en-

droit où les fils téléphoniques en-
;trent dans la maison, à droite du
‘toit. M. et Mme Mainville ainsi
| qu’une famille de cinq demeurant au
second étage, en furent quittes pour
une bonne peur, le feu n'ayant en-
dommagé qu’une poutre et quelques
bardeaux. Les pompiers eurent vite
raison de l'incendie.

—_———ma

Procession du Sacre-
Coeur à Ottawa-Est
 

Suivant la coutume depuis plu-
sieurs années, la procession du Sa-
cré-Coeur aura lieu vendredi soir
prochain en la paroisse Sainte Fa-
niille d’Ottawa-est. À cette occasion,
il y aura consécration générale au
Sacré-Coeur.
Une réception des zélatrices de l’A-

postolat de la Prière se fera diman-
che prochain dans la même église,
à l’office du soir.
 

      

 

Diamants

Alliances

/ Montres

Pendules

Coutellerie il

Comptant ou A termes,

, J-A. ‘Couture
Ch. 405, Edifice Plaga
45, rue Rideau, Ottawn

: (angle Sussex)

a Téléphoner Rid. 7240 F

       

{ gard, Jos. Lanoye, O. Juneau, A. Tes-
| sier. R. Garreau, J.-H. Fink, J.-E. Du-
‘haime, J.-F. Dugas. T. Arial, E. De-
mers, Moise et Albert Gauvreau, E.

| Thériault, Jos. Moyneur, Lucien Fré-
‘chette. Rod. Lachance, Emile Daoust,
| L.-T. Labrêche, I. Venne, Alec Nan-
:ninger, J. Ingram, A. Charette, O.

i Charette, P. Archambeau, Louis Gra-
‘velle, Arthur Proulx, A. Renaud, H.
; Desjardins, J.-E. Pagé, Raoul Demers,
| Edmond Gauthier, Lienel Gravelle, E.
| Carisse, John Bingham, John Borke,
| J.-E. Perron, E. Charette, J. Charette,
A. St-Jean, H. Demers, W. Trépanier,

A. Julien, Napoléon et Arthur Char-
bonneau, S. Grenier, M. Tessier, Sam

| Hébert, J.-A. Laliberté, J.-C. Boyer,
Albert Maillet, A. St-Aubin, J.-E.

| Lauzon, Albert Schinzn, T. Langlois,
Ed. Vézina. M. Lapointe, J.-E. Cha-
bot, J.-A. Pinard, Pierre Meunier, J.
Richard, Jean Lacroix, A. Demers. A.
Carisse, L. Nolet, P.-H. Soubliére, Lu-
cien Flicot, Emile Reny, E. Monette.
A. Bourret, Ernest Lajoie, S. Proulx,
A. Lacoste, J.-A. Leblanc, A. Barette,
F. Bélisle, A. Défayette, A. St-Denis,

! Henry Cayer, J.-E. Bélanger, Alfred
Boyle, L. Boyle, Roland Gravelle, Jos.

Pinard, J.-T. Hayes, C.-F. Ouellette,

Jack Barette, Arthur Miron, M. La-

joie, A.-J. Myette, J.-A. Parisien, le

commissaire Frank Lafortune, Eric
Quéry, Jos. Landriault, J. Gibert, Gé-

rard Ladurantaye, A. Carrier, P.-E.

Bédard, J.-E. Bélanger, Gaston La-

branche, Nap. Arial, Jos. Spénard,
Emile Danis, J. Gravelle, J.-A. Bé-

un grand nombre d'autres.
Feu Mlle Charette est décédée a la

suite d’une courte maladie. Elle était

une élève du couvent d'Youville. Elle

laisse pour pleurer sa perte, son père,

M. Oscar Charette, sa mère, née Co-

rinne Gauvreau, deux frères, MM. Os-

car et Roland Charette, ainsi que

six soeurs, Mme A. Landry (Béatrice)
 

—

M, D. BOYER

525, Chemin de Montréal, s’est

assuré les services d’un pâtis-

sier expert, maître dans tous les
genres de pâtisseries françaises.
Donnez votre commande pa» té-

léphone: 646-M. Essayez aussi
nos différents gâteaux: “moka”
et autres. Vous y reviendrez,

 

| N’est-il pas temps que vous
vous occupiez de vos yeux?

C. R. LAFRENIÈRE
Spécialiste pour la Vue

99, RUE RIDEAU

Rideau 4647 Appart. 2.
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BOULANGERIE PERFECTION 

T. Landry, Ed. Robillard, P. Robert,!

langer, C. Laplante. “Le Droit”, et |

 

Milles Alice, Jeanne, Cécile, Rita of
Lucille, tous d’Ottawa. ‘à
L’inhumation eut lieu au cimetiè

; Notre-Dame d'Ottawa. ;
| Le “Droit” réitere à la famill
Charette expression de sa sincèr
sympathie. LI

——en eee

Le premier groupe
a} ïde Carmélites est |

“À
(Spécial au ‘“Droit’’)

ST-BONIFACE, Man, 3:—Le phe-
mier groupe de quatre Carmélites de-
vant aller s’établir aux Trois-Riviè-
res, P.Q., a quitté le Manitoba Hier
matin et doit arriver à destinatio
le mardi soir 4 jum Elles demeuy
ront au Précieux-Sang des Trois
Rivières pendant quelques jours, er
attendant l'installation de leurs àf-
fets de maison dans leur nouveau
monastère.

Théâtre détruit
à Hawkesbury, Ont.

(Spécial au ‘Droit’”)

HAWKESBURY, Ont, 3.

théâtre Ottawa, immeuble à l’épreuve

du feu appartenant à Lucien Sené-
cal, a été détruit presqu'entièrement

par

soir. Il ne reste maintenant que Ve

plancher en ciment, les murs et le

toit métallique. Les pompiers de l’ap-
droit ont lutté pendant deux heures
contre les flammes, employant $=

jets d'eau.

On ignore la cause de cet incendie.

On estime les pertes à quelque $1 070,

y compris destruction de $1,000\ en

pellicules et de deux machines ciné

matographiques. +.
=

RETRAITES FERMÉES'
Au couvent du Sacré-Coeur, Otig

wa-Est. Pour Dames, du 28 juin Xu

— Vu

 

 

juillet au 8 juillet.
Pour demande d’admission, s’adres-

ser aux Révérendes Soeurs du Sacré-
| Coeur. avenue des Oblats, Ottawa-
Est. Tél. C. 2418-J.

peES

MARIAGE

LABRIE-LACELLE—M. et Mme O-

dilon Lacelle, de Hull, annoncent
le mariage de leur fille, Rose-Alma

avec M. Oscar Labrie, fils de: M
et Mme J.-B. Labrie, d’Ottawa-Est.
Le mariage aura lieu mercredi, ie 5
juin, à 7 h. 30 am., a l'église No-
tre-Dame de Hull. Pas de faire
part. 940-4-128

 SERVANTES DEMANDÉE"
: SERVANTE demandée. S'adresser à

| 6 St-André. 989-15-128
morue

Si votre enfant a le malheug de
“mouiller” son lit, il n'y a
qu'une seule chose à faire, : lui
donner ?

“URINOL” +
-Le seul traitement scientifique
contre l’incontinence d’urine chez
les enfants, fabriqué selon la cé-
lèbre formule du Dr Ladrjau,
Montpellier, France. Prix, $1.00.
Les laboratoire de l'Eucalyne,

Trois-Rivières, P. Q

  
 

! Seul dépositaire,

H.-A. Desjardins, Phm. B

Pharmacien

Tél: Rid. 640. Ottawa, 
 

 

 

 

Argent à Prêter +
Ia

sur Autos
Avez-vous besoin d'argent?

Nous vous en prêterons sur
votre automobile. —-

Vous pourrez rembourser Da: |

paiements mensuels tout en

conduisant votre char. ÿ

vous payez votre auto par vet--

sements et que vos paiements
sont trop élevés, nous les ré-

duirons. Nos taux sont envi-

ron 1-3 plus bas que les au-
tres compagnies qui font ce
commerce. Demandez ?
prix et vérifiez-les. Nous
n’agissons pas comme agents
intermédiaires, nous -avons
notre propre compagnie de fi- "f
nance. : : Bi

fo

Bureaux à la Canada
Motor Car.

The Commercial Loan
Co. Limited .

|#40. rue Sparks Ottawn    

  

  

  

 

  

Angle Dalhousie et Olarencs i
te
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parti pour P’Es$ |
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un incendie vers 5 heures hier

ler juillet. — Pour Demoiselles dif 5

i

&

!


